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PREFACE 



E travail que nous publions 
aujourd'hui était commencé 
depuis longtemps; et nous 
désespérions de le voir ja- 
mais achevé^ quand nous 
avons découvert, d'abord à 
la bibliothèque de l'Arsenal, puis aux Archives 
de l'Empire, tous les éléments nécessaires pour le 
compléter. 
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Le précieux document de la bibliothèque de 
l'Arsenal est un manuscrit latin qui a pour titre : 
Extraits des registres de l'Eglise de Paris touchant 
Vancienne Librairie. La première mention qu'il 
renferme date précisément de Tépoque où le nécro- 
loge de la cathédrale, et les nombreuses chartes 
qui composent le cartulaire de cette église, de- 
venaient pour nous des guides fort insuffisants. 
Enfin les pièces officielles conservées aux Archives 
de l'État complètent à leur tour le manuscrit de 
TArsenal, et nous ont permis de poursuivre jusqu'à 
la fin du xvin« siècle l'histoire de la bibliothèque 
de Notre-Dame ^ 

Sauf Claude Héméré, dans son traité de acade- 
mia parisiensi, et Duboulay, dans son Historia 
universitaiis parisiensis, nous croyons qu'aucun 
auteur n'a mentionné la publicité donnée, dès 
le XHi*" siècle, par la cathédrale à sa bibliothèque. 
Ces deux historiens eux-mêmes ne font que con- 
stater le fait en passant. 

1. Voyez, à la fin du volume, rintroduction dont nous 
avons fait précéder ces deux documents. 
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Quelles que soient les causes de cette indiffë- 
rence^ assez explicable d'ailleurs chez des écriyains 
latins du xvii« siècle, nous ne pouvions la partager, 
et un pareil sujet nous parut digne d'être éclairci 
et développé. Nous avons pensé qu'on excuserait 
son aridité en faveur de son importance historique, 
car il s'agit certainement ici de la première biblio- 
thèque publique établie en France; il s'agit de mon- 
trer une institution, regardée comme issue des 
idées modernes, fonctionnant régulièrement dès 
le XIII* siècle *. 

Â cette époque, une pareille pensée ne pouvait 

1. Saint Louis organisa un peu plus tard à la Sainte- 
Chapelle une bibliothèque qui a été jusqu'ici regardée, 
même par les savants continuateurs de l'Histoire littéraire 
de France (t. XVI, p. 34), comme le premier essai de ce 
genre. Geoffroy de Beaulieu raconte que le saint roi, 
non-seulement mettait à la disposition de ses serviteurs 
les livres qu'il avait rassemblés à la Sainte-Chapelle, mais 
encore qu'il allait lui-même y travailler, et au besoin 
aidait de ses lumières les personnes qui s'y trouvaient 
avec lui... In quibus (libris) quando sibi vacabat, îibenter 
studebat, et aliis ad studendum Iibenter concedebat... Quando 
studebatin libris^ et aliqui de familiaribus suis erantpr «sentes ^ 
qui Utteras ignorabant , quod intelligebat legendo propriè et 
optimè noverat coram illis transferre in gallicum de latino. 
Voyez Duchesne, Historié francorum scriptoreSy t. V, p. 457. 
Nous nous occuperons ailleurs de cette création éphémère. 
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éclore qu'au sein de TÉglise, et TÉglise seule était 
capable de la réaliser. Pendant que Tordre politique 
se débattait au milieu des luttes qui précédèrent 
son organisation, la société religieuse, constituée 
partout, reposait déjà sur des bases aussi larges 
que solides. Déjà, au x® siècle, toute cité avait son 
évêque, toute ville secondaire un prêtre, repré- 
sentant de l'autorité ecclésiastique. L*Église, en 
succédant à la basilique romaine, l'avait rempla- 
cée ; elle n'offrait pas seulement un aliment aux 
besoins religieux, elle ouvrait encore un asile aux 
intérêts de la vie sociale. Chacun venait y cher- 
cher, en même temps que les solennelles émotions 
des cérémonies sacrées, l'authenticité nécessaire 
à tous les actes civils : les ventes, les donations, les 
baux, les testaments devaient être mis en écrit 
à l'ombre de l'autel. Au dehors, la guerre, la 
cruauté, l'ignorance ; ici la paix, le pardon, une 
instruction relativement étendue. L'Église avait 
droit d'asile ; par ses soins, les captifs étaient ra- 
chetés, les prisonniers visités, les malades se- 
courus; elle recueillait les enfants abandonnés, 
soulageait les pauvres, protégeait les humbles. 
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excommuniait parfois le suzerain^ quand il outrait 
l'oppression ; elle concentrait enfin dans ses mains 
puissantes tout l'enseignement du pays. Jusqu'à la 
fin du xn* siècle, l'Église représente presque à elle 
seule tout le gouvernement légal. L'affranchisse- 
ment des Communes fut le premier coup porté à 
son autorité . Son influence décrut ensuite, à mesure 
que grandit l'autorité civile; mais, pendant les six 
premiers siècles de la monarchie, elle fut reine, 
et reine à peu près absolue. Le peuple s'inclinait 
devant elle par affection et par intérêt ; les rois 
traitaient avec égard cette puissance si redoutable, 
et qui d'ailleurs, à leurs yeux, représentait le roi 
des rois sur la terre. 

La prépondérance de l'Église diminua avec len- 
teur, et très-méthodiquement : les Communes, les 
États-généraux, les Parlements, les rois devinrent 
pour elle autant de rivaux, qui s'efforcèrent de 
substituer leur influence à la sienne. L'Église, dé- 
bordée, dut enfin faire une place au pouvoir civil, 
et celui-ci arriva peu à peu à la dominer dans 
l'ordre temporel, en même temps que le progrès 
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toujours croissant des lumières faisait discuter 
ses dogmes^ affaiblissait son prestige et ébranlait 
son autorité spirituelle. 

Le temps est loin où l'évêque de Paris, supérieur 
en dignité aux plus hauts seigneurs de France, 
avait, le jour de son inauguration, le droit de se 
faire porter parle roi même jusqu'à sa cathédrale. 
Devenue fatalement suspecte d'ignorantisme, le 
temps est loin aussi où le dépôt des sciences re- 
posait dans ses mains seules. Certes, nous éprou- 
vons la plus sympathique admiration pour ces 
prêtres, pour ces évêques qui, en mourant, lé- 
guaient leurs livres à la basilique, voulant qu'ils 
fussent mis à la disposition des écoliers trop pau- 
vres pour en posséder; certes, c'était là rçmplir 
noblement la mission civilisatrice que TÉglise 
s'était imposée. Ne regrettons pas pourtant Tœuvre 
accomplie par les siècles, et, tout en reconnaissant 
ce que le développement intellectuel de notre pays 
doit à l'Église primitive, rappelons que déjà elle 
tendait trop à réduire la vérité aux limites étroites 
de ses propres croyances, et qu'à la même époque 
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où elle se montrait si généreusement empressée 
vis-à-vis des hommes avides de s'instruire, elle 
condamnait et persécutait Âbailard, coupable 
d'avoir créé la philosophie, en cherchant à intro- 
duire l'autorité de la raison dans l'étude de la 
théologie. 





/ 




RECHERCHES 



BI B L I OT H EQUE 

DE L'EGLISE 

NOTRE-DAME DE PARIS 




I HARLEBUGNE^ revenant d'Italie en 781, 
' rencontra à Parme l'esprit le plus vaste 
et le plus actif du vin* siècle, le célèbrt 
Alcuin; c'était un Anglo-Saxon, né dans la ville 
d'York, fameuse déjà par son école et sa riche 
bibliothèque. Charlemagne, qui depuis longtemps 
songeait à restaurer les lettres dans la Gaule, se 
laissa entièrement guider dans cette voie par 
Âlcuin, auquel il s'attacha intimement. Leur in- 
fluence se fit aussitôt sentir": en même temps que 



^ 

s'organisenl les écoles palatines, classes ambulantes 
qui accompagnent partout le monarque,, et où lui- 
même ne dédaigne pas de s'asseoir, des circulaires 
adressées à tous les éTéques et à tous les abbés 
leur prescriTent d'établir dans leurs églises et dans 
leurs monastères des écoles ou chacun puisse être 
admis '. Cest très>probablement de cette époque 
que date Torigine de renseignement au cloître 
Notre-Dame. Nous n'axons aucun détail sur son 
organisation primitiTc. mais nous saTous que ces 
humbles écoles, berceau de ITniTersité de Paris, 
furent soutenues par le zèle de quelques hommes 
dévoués au milieu des tempêtes politiques de cette 
période. Pendant plus de neuf cents ans, le cloî- 
tre de l'église métropolitaine fut le cheMieu réel 
de l'instruction publique. Lorsque, sorti d'enfance, 
l'enseignement eut pris possession du plateau de 
Sainte-GenevièTe, c'est à Notre-Dame qu'ayaient 
encore lieu les réunions solennelles de chaque 
Faculté. Plus tard, au xvi« siècle, quand les difle- 
renîs quartiers de Paris furent pourvus de ce 
qu'on appela les peiiies écoles, celles-ci dépendi- 
rent encore du chapitre de Notre-Dame ; le chan- 
tre seul avait le droit de les autoriser, c'est à lui 
qu'elles achetaient la permission d'exister. 
Mais revenons à Alcuin. Vers Tan 796, il quitta 

1. D. Bouquet, Recueil des historiens des Gaules, t. V, 
p. 621. — J.-J. Ampère, Histoire littéraire de la France avant 
U xii» siècle, t. III, p. 230. 
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la Cour et se retira à Tabbaye Saint-Martin de 
Tours, retraite opulente où il passa le reste de ses 
jours dans Tétude, au milieu d'une précieuse bi- 
bliothèque *. Clément THibernien, Claude, Aldric, 
Amalain, Jean Scott Érigène et Mannon continuè- 
rent, sous les successeurs de Charlemagne, à diri- 
ger récole palatine qui, vers la fin du ix« siècle, 
fut transportée à Paris par Rémi d'Auxerre *. 

Au siècle suivant, les ténèbres envahissent de 
nouveau la France. Une partie des monuments de 
Tantiquité, ressuscites sous Charlemagne, sont 
retombés dans l'oubli, la philosophie s'est éteinte 
avec Jean Scott, l'école palatine a disparu; les 
classes établies dans quelques monastères et dans 
quelques églises sont les seules qui subsistent en- 
core. Celles du cloître Notre-Dame sont du nombre, 
car c'est vers l'an llOO^u'on y vit arriver comme 
écolier un jeune homme de vingt ans à peine, beau, 
généreux, profond, éloquent, annonçant déjà une 
de ces intelligences faites pour charmer et do- 
miner une époque, il se nommait Pierre Abai- 
lard. 

La cathédrale de Paris, sacrosancla ecclesia 
civitalis Parisiorum, se composait alors de deux 
églises distinctes, dont l'une était consacrée à 

1. J. Baie, Illustrium majoris Britannise scriptorum summa- 
riMm, centurie II, chap. xv. 

2. Voy. Histoire littéraire de France, par les bénédictins, 
t. IV, p. 225 et 226; et t. VI, p. 100. 
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saint Etienne, l'autre à la Vierge » ; le monument 
que nous admirons aujourd'hui fut comn)encé 
vers il63 par Tévêque Maurice de Sully, et ter- 
miné vers la fin du xni" siècle. Le cloître, avec ses 
dépendances, s'étendit au nord et à l'est de l'é- 
glise, jusqu'aux bords de la Seine. La rue actuelle 
du cloître Notre-Dame occupe une partie de cet 
emplacement; au xiv* siècle, il renfermait déjà 
trente-sept maisons, qui servaient d'habitations à 
autant de chanoines *. L'école fut d'abord installée 
au sein même du cloître, et les écoliers avaient le 
droit de loger dans les maisons claustrales. Cette 
faculté leur fut retirée vers l'an H27, en vertu 
d'un accord fait entre Tévêque et le Chapitre *. 



1. Lebeuf , Histoire de la ville et du diocèse de Paris, t I*', p. 9. 

2. Chacun de ces chanoines possédait sa maison en 
propre, avec faculté de la vendre ou de la donner, pourvu 
que ce fût à un autre chanoine de la même église. Quand 
le propriétaire mourait, la maison était vendue par lici- 
tation sur la mise à prix fixée par le Chapitre. Voy. Par- 
vum pastorale ecclesis parisiensis : charte du 17 juin 911 ; 
Magnum pastorale ecclesisB parisiensis : Statulum de vendi- 
tione domorum clausiri Parisiensis; et Dubreuil, Théâtre des 
antiqvitez de la ville de PaHs^ p. 42. 

3. Jusqu'à la création de la Sorbonne (1250), aucun col- 
lège spécial n'existait à Paris pour les étudiants en théo- 
logie. Le nombre immense d'écoliers qui suivait les cours 
de la capitale ne pouvait donc se loger que chez des bour- 
geois, et il en résulta souvent de graves désordres. Jacques 
de Vitry s'en était plaint énergiquement : « Dans une 
même maison, dit-il, au premier étage sont des écoles, et 
au rez-de chaussée des lieux de débauche. » Ajoutons 
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L'évêque Etienne de Senlis choisit alors pour la 
tenue des écoles un emplacement qu'il fit couvrir, 
et qui était situé dans Tenceinte du cloître, à côté 
de la cour épiscopale *. Quelques chanoines conli- 
nuèrent cependant, mais par exception, à donner 
des leçons dans leurs propres maisons '. 

Nous avons dit que le goût de l'instruction 
s'était réveillé vers la fin du x« siècle. Des profes- 
seurs, suivis d'une foule d'auditeurs de tout âge et 



que les propriétaires abusaient parfois de la nécessité où 
étaient les écoliers de venir habiter chez eux ; l'Université 
dut alors se charger de taxer les loyers. Mais les proprié- 
taires réclamèrent, et il fallut une bulle pontificale pour 
régler la question ; Grégoire IX ordonna que le prix des 
logements serait âxé au sein d'une commission composée 
de deux maîtres de l'Université et de deux bourgeois élus 
par leurs confrères. — Voyez Duboulay, Hittoria univeni- 
tatis Parisiensis, t. II, p. 687; et t. III, p. 8î. — Crevier, 
Histoire de l'Université de Paris, t. !•', p. 358. 

1. Discreta etenim providentia tam venerahilis Stéphanie 
Parisiensis episcopi. quam coriventus Parisiensis ecclesie, evi- 
tando molestiam et inquietationem claustro inferrif statuendo 
concessit, ut wque scolares extranei in domihus claustri ulte- 
rius hospitarentv/r, neque in iïla parte claustri quaB vulgo Tre- 
santim nominantur, deincept legereni neque tcole hàb^entur ; 
sed amore et gratia domni Stephani presulis, infra ambitum 
claustri f quidam locus adherens epitcopaU curie ^ per quam ii^ 
troitum et exitum scolares habebant , ex communi assensu 
episcopi et capituli electus et coopertus est, in quo scole ecclesie 
deinceps tenerentur et regerentwr. — Parvum pastorale ecclêsim 
parisiensis : Depace reforma ta inter domnum Stephanum^ pari- 
siensem episcopumf et heate Marie Parisiensis ecclesie capitulv/m. 

2. Cl. Joly, Des écoles épiscopales et ecclésiastiques ^ p. 215. 
— Grancolas, Histoire de VÉgUse et de VUniversité de Paris, 
t. I", p. 46Q. 
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de toute condition, parcouraient les provinces, 
donnant des leçons sur les places publiques et 
même en pleine campagne. Au xn'' siècle, rensei- 
gnement commença à se concentrer à Paris, qui, 
sous la parole éloquente d'Anselme, de Guillaume 
de Champeaux, et surtout d'Abailard, devint rapi- 
dement le foyer intellectuel de TEurope. A Notre- 
Dame, à Saint-Victor, à Sainte-Geneviève affluaient 
des milliers d'étudiants, venus non-seulement des 
provinces de France, mais encore d'Italie, d'An- 
gleterre et des autres États du Nord K 



1. Nous en avons retrouvé la trace dans les nécrologes 
de plusieurs abbayes. Sur celui de Sainte-Geneviève, par 
exemple, on voit inscrit, parmi les bienfaiteurs de la bi- 
bliothèque, un certain nombre de septentrionaux : le 5 des 
calendes d'octobre, Jean de Danemark lègue un Avi- 
cenne, avec d'autres livres de médecine ; le 11 des ides de 
mars, Nicolas de Danemark laisse à la bibliothèque un 
psautier et les épîtres de saint Paul. {Obiit magister Jo- 
hannes Dacus^ qui dédit nobis Avicennam cum quibiLsdam 
àliis libris medicinalibuSf ad valorem quadraginta Ubrarum 
parisiensium. — Obiit Nicholaus de Dania, qui nobis dédit 
unum psalterium glosatum, et epistolas Pauli glosatas. — Ne- 
crologium Sancta Genovefse, bibliothèque Sainte-Geneviève, 
manuscrits, n*'BB'42*. Ces deux donations paraissent être 
du xiii« siècle.) Rappelons que la maison de Sainte-Gene- 
viève ayant envoyé une colonie de ses chanoines en 
Danemark, il en résulta naturellement une liaison et un 
commerce plus intimes entre ce pays et la France. Les 
Danois bâtirent môme, sur la montagne Sainte-Geneviève, 
un hospice pour les étudiants de leur nation . 

On trouve également inscrit sur le nécrologe de Saint- 
Victor un Anglais nommé Gervais [Gervasius anglicus) qui, 
le 13 des calendes d'octobre, lègue à la bibliothèque de 



xMal heureusement les livres étaient fort rares et 
fort ehers, et presque tous les écoliers devaient se 
contenter des cahiers qu'ils rédigeaient en classe^ 
sous la dictée de leurs professeurs ^ On s'efforça 
donc, dès Torigine, de rassembler quelques vo- 
lumes aux écoles du cloître; et la lecture des 
différents documents qui composent le carlulaire 
de Notre-Dame nous a révélé, à cet égard, une 
circonstance qui a été peu remarquée jusqu'ici, 
c'est que les livres composant la bibliothèque de 
réghse furent, au moins depuis le xiii« siècle, mis 
à la disposition des écoliers sans fortune. Nous 
reviendrons tout à l'heure sur ce point. 

La bibliothèque du cloître Notre-Dame dut se 
former lentement, par une multitude de petites 
donations particulières. On sait que les étudiants 
eux-mêmes s'efforçaient de faire des copies, et 
reconnaissaient parfois de cette manière les soins 
apportés à leur instruction. 

11 est d'ailleurs tout à fait impossible de déter- 
miner d'une manière positive les commencements 
de la collection rassemblée à Notre-Dame. Nous 
trouvons bien, dans le nécrologe, à la date du 4 fé- 
vrier 991, la mention suivante : Obijt GileberluSy 



l'abbaye un certain nombre d'ouvrages ; nous reproduisons 
plus loin son obit — Necrologium SancH Victoris, Bibliothè- 
que impériale, manuscrits, fojids de Saint-Victor^ n* 15. 

1. Voyez Crevier, Histoire de l'Université de Paris, t. II, 
p. 47. 
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episcopuSy qui dédit nobis casulam et duas capas 
pallij, cum bibliotheca \ mais, à cette époque, le 
mot bibliotheca désignait presque toujours la 
Bible; et la donation de ce Gilbert, qui fut le 
soixantième évêque de Paris, est évidemment 
destinée plutôt au service de l'église qu'à l'ac- 
croissement d'une collection de livres, qui, sui- 
vant toute apparence, n'existait pas encore. On 
peut en dire autant de toutes les libéralités de la 
même nature qui se succédèrent jusqu'à la fin du 
XII' siècle ; il n'y est guère question d'ailleurs que 
d'ouvrages liturgiques. Le 8 janvier li57, Théo- 
bald, soixante et onzième évêque de Paris, laisse 



1. Necrologium ecclesisB Pa/risiensis^ II nonas februarij, 
feuillet 154. — Mentionné aussi dans le Gaïlia chrisHana, 
t. VU, p. 42. 

Le nécrologe de Notre-Dame de Paris est aujourd'hui 
conservé à la Bibliothèque impériale, fonds latin, n° 5185 
ce. C'est un bel in-folio sur vélin, dont les feuillets sont 
numérotés de 1 à 358. L'écriture nous a paru dater de la 
fin du XIII* siècle, mais il y a de nombreuses additions, 
dont quelques-unes sont évidemment du xv* siècle. Le 
volume renferme d'abord un calendrier, les canons de 
prime et un martyrologe; vient alors le nécrologe qui 
est suivi de plusieurs règlements relatifs à l'église. 

La Bibliothèque impériale possède encore dans le fonds 
latinj n* 5658 B, in-12, vélin, de 188 pages, un autre nécro- 
loge de Notre-Dame, mais beaucoup moins complet que 
le précédent. On trouve enfin des extraits assez étendus 
du nécrologe de l'église de Paris dans deux manuscrits 
de la môme bibliothèque; le premier est dans le fonds de 
VOratoire, n» 248, in-octavo; le second dans le fonds Sor- 
honne, n» 1105, in-folio. 
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à son église trois volumes de ce genre *. Le 3 mai 
1160, le célèbre Pierre Lombard, ancien élève du 
cloître et parvenu, malgré l'obscurité de sa nais- 
sance, jusqu'à la dignité d'évêque, lègue à Notre- 
Dame tous ses livres qui, sauf un exemplaire de 



). ObijtTheohaldus^Parisiensis episcoptbS^ qui dédit nobis.,. 
tre$ UbroSf duos passionales et unum qui dicitw MartinelLua. — 
Necrohgium ecclesia parisiensis^ vi id. Januarij, feuillet 143. 
Mentionné aussi dans le Gallia christiana^ t. VII, p. 67. 

Nous avons vainement fait de longues recherches pour 
découvrir quel était l'ouvrage désigné au zii* et au xiii* siè- 
cles sous ces titres : MartineUus, Martinulus ou Martinetux . 
Suivant Ducange, on indiquait ainsi la Chronique des papes 
de Martin le Polonais; on lit en effet dans le Glossarium 
infimx latinitatis, au mot Martiniana : « Chronicon Martini 
Poloni, idem qui Martinulus dicitur in Indice librorum ad cal- 
cem antiquissimi Pontificalis literis Saxonicis exaratiy et Mat- 
tineUus m Necrologio^ tns. eccl, Paris, 6 id, Jan. : « Dédit 
etiam très libroSf duos passionales, et unum qui dicitur Marti- 
nellus. » C'est donc bien évidemment à l'ouvrage dont il 
est ici question que Ducange fait allusion ; mais l'examen 
des dates rend son explication tout à fait inadmissible. 
La donation rapportée ici est du 8 janvier 1157, et il ne 
saurait y avoir aucun doute à cet égard, car suivant 
toutes les chronologies des évéques de Paris, Théobald 
ne vécut que jusqu'en 1157 ; il eût donc pu donner ces 
livres plus tôt, mais non plus tard. D'un autre côté, on 
ignore quand naquit Martin le Polonais, mais on sait qu'il 
vivait encore en 1278, puisqu'il fut alors nommé à l'ar- 
chevêché de Gnesme; or, en supposant, ce qui est pro- 
bable, qu'il soit mort pendant cette année-là, un es- 
pace de cent vingt et un ans le séparerait encore du jour 
011 fut faite la donation de Théobald. — Nous avons ren- 
contré à la Bibliothèque impériale deux manuscrits du 
XIV* siècle qui sont certainement de Martin le Polonais, 
mais qui portent des titres assez différents du nôtre pour 
qu'on puisse s'étonner de l'erreur de Dut-ange à cet égard. 
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ses fameuses Sentences et un du Decretum de 
Grqlien, sont exclusivement des extraits com- 
mentés de la sainte Bible *. Vingt ans après, un 
chantre •, nommé Albert, donne encore neuf 
volumes de liturgie ^ En décembre \ 1 82, nouvelle 



Le premier (fonds Saint-Victor, n* 625), est intitulé Liber 
dictus opus Martiani; le second (fonds Saint-Victor, 
n" 345} a uu titre beaucoup plus explicite Liber dictus 
Martini AN A de concordantia decretorum et decretalium a 
Fr. Martino de ordine fratr. prœdicatorum, Martin le Polo- 
nais était en effet de Tordre des dominicains; constatons 
pourtant que nulle part nous ne lui avons vu attribuer ce 
dernier ouvrage. 

1. Obijt magister Petrus episcopus, pro cuius anima habui- 
mus,.. omnes Ubros eiusglosatoSy scilicet : Nouum testamentum 
totum in ueteri testamento, psàlterium, quinque Ubros Moysi, 
quatuor maiores prophetas, duodeçim minores, cantica, job^ 
hester, Thobiam. Judith, librum sapientie, ecclesiasticum, sen- 
tentias eiusdem et décréta Gratiani. — Necrologivm ecclesiœ pa- 
risiensis, v nonas maij, feuillet 197. 

2. Le chantre était le second dignitaire du Chapitre, qui 
était ainsi composé : le doyen, le chantre, les trois archi- 
diacres, le sous-chantre, le chancelier et le pénitencier; 
venaient ensuite cinquante-deux prébendiers. 

3. Obijt Albertus precentor^ qui dédit nobis... missale, lec- 
tionarium, antiphonarium, gradale^ psalterium cum hymnis, 
duos troperios, duos versarios. — Necrologium ecclesisB pari- 
siensis, ix Kalend. Augusti. — 11 fit également de grandes 
libéralités au couvent de Saint-Martin des Champs. Voyez 
Necrologium Sancti Martini a campis, feuillet 180; Biblio- 
thèque impériale, manuscrits, fonds de Saint-Martin, n"22. 

Voici quelques détails sur les ouvrages liturgiques dont 
les titres se rencontrent le plus fréquemment dans les 
chartes du xii» et du xiii" siècles : 

Le MissFL {missale) est bien connu ; il contient la liturgie 
de la messe. Son nom est fort ancien, car on le trouve 
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libéralité très-importante, faite par le doyen Bar- 
bedor *. Enfin, le 13 juillet 1208, Eudes de Sully, 
soixante-quatorziènxe évêque de Paris, et qui eut 
la gloire de contribuer pour une large part à Ta- 



déjà en 831, dans l'inventaire deg livres de l'abbaye de 
Saint-Riquier (Picardie). Voyez le deuxième volume du 
Spicilége d'Achéry. 

L'iNTiPHONAiRE {anttphonaHus) est attribué à saint Gré- 
goire: les antiennes y sont notées. Comme il comprend 
aussi les répons et les versets^ on le désigne parfois sous 
le titre de responsommum. 

Le coLLECTAiRB {collectoHum) était le recueil des col- 
îecteSf et on appelait ainsi les oraisons que le prêtre récite 
pendant la messe; elles commencent par cette invitation 
au peuple : oremtis. 

Le GRADUEL (gradaie) est un livre de chant qui renferme 
les messes notées; il est moins complet que l'antipho- 
naire. 

Le PASSiONNAiRE {passionarvus) ou passionnal {passiona- 
lis) était lu aux fêtes des martyrs. 

Le LECTiONNAiRX {UcHonarius) contenait les leçons qui se 
récitent pendant l'office, et les actes des apdtres; aussi 
lui donne-t-on parfois le nom d'eptstolier, ou même de lé~ 
gendaire, qui pourtant s'applique aussi à un autre ouvrage 
liturgique. 

Le PASTORAL {pastorale) ou pontifical {pontificale) fut 
composé par saint Grégoire pour indiquer aux évéques 
leurs fonctions et leurs devoirs. 

Le TROPHONAiRE {troperius) renfermait les tropes^ c'est-à- 
dire les intercalations dont les morceaux de chant étaient 
entremêlés. On appelait aussi tropes , les séquences ou 
proses. 

1. Ohijt BarhedauruSt décanus et sacerdos; qui dédit no~ 
his„, lihrum in quo leguntur Euangeliaj et lihrum in quo le- 
guntur epistole^ et deargentavit eos tribus marchis argenti; 
et fecit fieri vitream^ quindecim libris comparatam,.. Dona- 
uit preterea predicte ecclesie mtssale in tribus uoluminibv^ , 
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chèvement de la cathédrale actuelle S laissa en 
mourant un missel qu'il destina au grand autel 
et un psautier pour le service du chœur •. 

Il est probable qu'à l'époque de cette dernière 
donation, on avait commencé à organiser une 
bibliothèque dans le cloître. Le soin même que 
prend Eudes de Sully de déterminer l'usage qui 
doit être fait de ses livres pourrait donner à pen- 
ser que des volumes, compris dans quelque dona- 
tion antérieure, n'avaient pas été exclusivement 
appliqués à la célébration de l'office divin. Cette 
supposition, si elle était fondée, ne reculerait 
d'ailleurs pour nous que d'une dizaine d'années 
tout au plus l'origine de la bibliothèque; car, à 
partir d'octobre 1215, nous avons une preuve 
inattaquable de son existence. On lit, en efTet, 
dans un contrat passé à cette date entre le Cha- 
pitre et le chancelier de Notre-Dame, que celui-ci 
est tenu de corriger, de faire relier et de conserver 



quod ne inde amoueatw^ nisi imminente periculo^ suh ana- 
themate est interdictum. — Necrologium ecclesiœ parisiensis, 
xiij Kalend. Januarij, feuillets 3*23 et 324. - Sur ce fiarbe- 
dor, voyez le GaXlia christianay t. VII, p. 196. 

1. Voyez, Dubreuil, Théâtre des antiqvitez de Paris, p. 7, 
9 et 11. 

2. Ohijt Odo^ Parisiensis episcopus, in presenti sepuîtus 
ecclesia, quinohis dédit... Missale ad servicium maioris alta- 
ris, et psalterium ad servicium chori. — Necrologium ecclesix 
parisiensis, iij non. Julij, feuillet 241. — Reproduit dans 
le Gallia christiana, t. Vil, p. 86. 
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en bon état les livres de l'église de Paris, à l'ex- 
ception des livres de chant *. 

Trois ans après, en 1218, Pierre de Cambe, 
soixante-quinzième évèque de Paris *, au moment 
de partir pour la Palestine, partagea ses ornements 
sacerdotaux et ses livres entre divers établisse- 
ments religieux. 11 donna à l'abbaye de Saint- 
Victor sa grande Bible'*; à l'abbaye d'Olivet, son 
psautier avec glose, les épitres de saint Paul, ac- 
compagnées d'une paraphrase, et les Sentences de 
Pierre Lombard. Les savants auteurs de V Histoire 



1. Libros quidem Parisiensis ecclesie sine cantu corrigerez 
ligare et in bono statu cancelîarius tenebitur conservare, et talem 
instituer e magistrum in claustro qui sufficiens sit ad scolarum 
regimen,.. — De compositione facta inter capitulum Parisiense 
et cancellarium super sigillo ; Parvwnk pastorale ecclesix pari- 
siensiSf lib. iv. 

2. Ce Pierre de Cambe {Petrus Cambellanus) est le même 
que Pierre de Nemours (Petrus de Nemosio) ; car le suc- 

' cesseur d'Eudes de Sully {Odo de Solliaco) est désigné 
sous ces deux noms dans les différentes chronologies des 
évoques de Paris. Suivant celle que fournit Dubreuil 
(Théâtre des antiqvitez de PwriSj p. 53), qui, très-probable- 
ment, a copié celle qui se trouve à la fin du petit pastoral 
de Notre-Dame, et suivant une note du nécrologe de Saint- 
Victor, Pierre de Cambe ou Pierre de Nemours serait le 
soixante-douzième évéque de Paris; en réalité, il fut le 
soixante-quinzième. La meilleure nomenclature est celle 
qu'ont donnée les auteurs du Gallia christiana, t. VII, p. 8(5. 

3. On lit en effet dans le nécrologe de Saint-Victor : 
Keverendus pater dominus PetruSf 72<" Parisiensis episcopus, 
dédit nobis Bibliothecam xviij libramm. — Necrologium 
Saneti Victoris^ idibus decembris. Bibliothèque impé- 
riale, manuscrits, fonds Saint-Victor, n" 15, in-folio. 



— u — 

lilUraire de la France ont écrit un peu légèrement 
qu'il avait légué à l'église de Paris tout le reste de 
ses livres K Si Ton recourt au texte même du tes- 
tament, qui se trouve dans le grand pastoral de 
Notre-Dame, on voit Pierre de Nemours ordonner, 
au contraire, que tous ceux de ses livres et de ses 
meubles qui ne sont pas compris dans les disposi- 
tions précédentes seront vendus, et il indique 
très-clairement l'emploi a faire des fonds qui en 
proviendront '. 



1. Histoire littéraire de la France par les Bénédictins, t. XVI, 
p. 35. 

2. Petrus Dei gratia Pœrisiorum episcopus , omnibus prœ^ 
sentes litteras inspecturis salutem in Domino. Notum facimus 
quod nos Hierosolymam peregrè profecturi, nostrum ita ordi- 
navimus testamentum^ sicut est inferius annotatum , volentes 
quod ita semper sentctwr, nisi per nos fuerit immutatum, Lega- 
mus autem ecclesiss B, Maris Parisiensis capam noslram bro- 
datam... Ecclesis S. Victoris infulam, dalmaticamj et tunicam 
rubeaSj et bibliothecam magnam.,. Abbatiœ Oliveti psalterium 
glossatum^ et epistolas Pauli de glossatura majori, et senten- 
tias.,. Item ecclesia Paris, faciet anniversarium nostrum sicut 
ordinatum est per litteras capituli et nostrœs. Item, omnes libri 
nostri quos nundum assignavimus alicui et itstensilia nostra 
ubicumqûe sint, qua nondum dedimus, scilicet ferrata, dolia^ 
et cupas qusB emimus, vendentur, de quorum pretio et de omni- 
htks redditibuÂ et proventibus iotius episcopatus^ quos debemus 
habereper triennum, secundum constitutionem concilij genera- 
liSy débita nostra solventur^ et servientes nostri remunerabun- 
tur, secundum quod plus vel minus servierunt^ et secundum 
quod plus vel minus habuerunt. Totum autem residuum per 
eleemosynarios nostros erogetur pauperibus, pro anima nos- 
tra... Actum anno Domini M. CC XVIII, mense lunio. — 
Magnum pastorale ecclesiae parisiensis. Reproduit dans le 
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Un des successeurs de Pierre de Nemours, 
révêque Barthélémy, qui mourut le 20 octobre 
4227, laissa encore à la cathédrale quatre ouvra- 
ges liturgiques*. 

Bien que le soin de veiller sur les livres, qui 
était dévolu aux chanceliers, fût regardé comme 
un des plus honorables privilèges de leurs fonc- 
tions *, ils s'en acquittèrent avec une telle négli- 
gence qu'au milieu du xiii*^ siècle, on avait déjà 
constaté la disparition d'un certain nombre de 
volumes. Du reste, le chancelier semble avoir été 
chargé plutôt de la surveillance générale de la 
bibliothèque que de la conservation matérielle des 
manuscrits. Cette dernière prérogative paraît avoir 
appartenu au chevecier '. Nous voyons, en effet. 



Galîia chriitiana^ t. VIT, instrum.f p. 89: et par 6. Dubois, 
Historia ecclesim parisiensiSf t. II. p. 265. 

1. Ohijt BartholomeuSt episcopus Parisiensis, qui dédit nobis 
missale in tribus uoluminibuSy et vnum ordinarium episcopale. 
-^Necrologium ecclesisparisiensis^ xiij Kalend. novembris; 
feuillet 287. 

2. Neque vilem putes hanc partem muneris Cancellario de- 
mendatif qua ille in librorum conseruatione vigilaret : qui cùm 
summam dignitatem in re literaria obtineret^ gymnasioque 
preessety eius tutelœ commendari libres oportuit^ quibus erudi- 
tio Uterarumque cultus contineretur, cuius ille promus condus 
habereti»: — Cl. Héméré, de academia parisierisi, p. 53. — 
Le chancelier de Notre-Dame avait la garde du sceau du 
Chapitre, et était chargé de rédiger les actes tant du Cha- 
pitre que des églises qui en dépendaient. 

3. « C'estoitle chancelier de l'Église de Paris qui avoit 
le soin de la librairie ; non pas qu'il la gardast luy mesme, 
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Simon de Chécy^ appelé à ces fonctions vers 1268, 
signer, le 1" septembre de la même année, un reçu 
de divers objets destinés au culte, et d'une ving- 
taine de volumes qui, nous ne savons pour quelle 
raison, avaient été donnés à l'église par Tabbesse 
d'Yères \ Dans le nombre figurent une Bible en 
quatre volumes, les vies des saints, un nouveau 
et un ancien pastoral, cinq psautiers, deux anti- 
phonaires, un collectaire, un graduel, un mis- 
sel, etc., enfin trois tablettes d'ivoire '. 
Mentionnons ici le don de sept volumes fait à la 



car elle estoit entre les mains du Chevecier, comme l'on 
voit par un inventaire de Simon de Chéri. » Cl. Joly, Des 
écoles épiscopales et ecclési astiques ^ p. 242. 

1. Yères (Edera) est un petit village du département de 
Seine-et-Oise. On y voyait autrefois une abbaye de béné- 
dictines qui avait été fondée en 1122 par une sœur de 
Louis le Gros. Voyez le GalUa christiana, t. VII, p. 603. 
L'abbesse d'Yères, en 1268, se nommait Marguerite. 

2. Universis présentes litteras inspecturis...y notum facimus 
quodj coram nobis constitutuSf dominus Symon de CheciacOt 
capicerius ecchsie Parisiensis, recognovit coram nobis se ha- 
buisse et récépissé a religiosa domina abbatissa de Edera, per 
manus domini Stéphanie qiKmdam cojotceri; ecclesie Parisiensis 
predicte, res inferius annotata^, vtdélicet :.., bibliothecam in 
quatuor voluminibus ; item, quinque volumina librorum, sci- 
licet Vitam sanctorum et Exposiciones ; item^ Martinetum; 
item. Pastorale novum et vêtus, et Colecarium (collectarium); 
item, très tabulas eburneas; item, quinque psalteria et dua 
antiphonaria ; item, missale, gradale, epistolaset euvangelia de 
capicerio Béate Marie Parisiensis. In cujus rci... Datum anno 
Domini MCCLXVIII, die sabbati, in festo sanctorum Egidij 
et Lupi. — Magnum pastorale ecclesisp parisiensis, lib. xx. 
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cathédrale, le 23 mai 4270, par Pierre de Lagny, 
chanoine de Saint-Germain TAuxerrois '. 

Mais une libéralité bien autrement importante 
venait d'être due à la générosité d'un archidiacre 
de Cantorbéry, nommé Etienne. Jl avait légué 
tous ses livres à l'église, sous la condition que, 
par Tentremise du chancelier, ils seraient tenus à 
la disposition des pauvres étudiants en théologie 
des écoles de Paris *. On trouve dans le Grand 
Pasloral l'acte, daté du 28 octobre 1271, par le- 
quel Jean d'Orléans, chanoine et chancelier de 
Notre-Dame, reconnaît avoir reçu de Nicolas, son 
prédécesseur à la chancellerie, tous les livres 
légués par Etienne ^ La pensée du donateur y est 
plusieurs fois très-clairement exposée. Dans les 



1. Obijt Petrus de LatigniacOy presbiter, canonicus et perpe- 
tuu8 uicarius sancti germani aulissiodorensis, in ecclesia pari- 
siensi; qui dédit nobis hibliam in quatuor uoluminibus^ et 
missale in tribus uoluminibus. — Necrologium ecclesim pari- 
siensiSf x Kaleiid. Junij, feuillet 204. 

î. Nomina librorum théologie quos bene memorie magister 
Stephanus , quondam archidiaconus Cantuariensis , legavit 
acomodandos paupei'ibus scolaribus, Parisiv^ in theologia stu- 
dentibus et indigentidus^ per manus cancellarij Parisiensis, qui 
pro tempore fuerit. — Magnum pastorale ecclesiœ parisiensis, 

3. Notum facimus quod^ in nostra presentia constitutus ^ 
magister Johannes de Aurelianis ^ canonicus et cancellarius 
ParisiensiSf recognoscit et confitetur se récépissé et habuisse a 
venerabili viro magistro Nicolao, ecclesie Parisiensis archidia- 
cono, quondam predicte ecclesie Parisiensis cancellariOf libros 
inferius annotatos. — Magnum pastorale ecclesiœ parisiensis j 
lib. XX. 



— 18 — 

considérations qui précèdent Tacte, Jean d'Orléans 
reconnaît que ces livres sont destinés à être prêtés 
aux pauvres écoliers en théologie *. Il cite enfin 
un fragment du testament d'Etienne, où il est dit 
que le chancelier sera tenu de prêter ces livres 
aux pauvres écoliers en théologie qui en auraient 
besoin pour leurs études ; le testateur exige que 
les volumes soient repris chaque année à ceux qui 
s'en seront servi, et aussitôt prêtés à d'autres *. 

Ces dispositions généreuses en faveur des étu- 
diants, étaient certainement en vigueur avant 
qu'Etienne de Cantorbéi7 en eût fait une des con- 
ditions formelles de sa donation. Nous n'en avons 
malheureusement aucune preuve authentique; 
mais Cl. Héméré nous dit de la manière la plus 
positive que l'église de Paris eut de bonne heure 
une bibliothèque in mus sludiorum \ Dans la 

1. ... Lihros tradendos et recuperandos pauperibus scolari- 
hus in theologia studentibuSj secundum quod in quadam claU" 
sula testamenti bone memorie magistri Stéphanie quondam 
archidiaconi Cantuariensis^ presenti instrumento inserta. — 
Magnum pastorale ecclesiœ parisiensis^ \ib. xx. 

2. VolojBtiam et precipio quod libri mei théologie canceïla- 
rio Parisiensi tradantur, qui eos pauperibus scolanbus in 
theologia studentihus Parisius, et libris indigentibus ad stu- 
dendum^ acomodet^ intuitu pietatis; ita tamen quod cancella- 
rius, qui pro tempore fuerit^ quolibet anno dictos libros reçu- 
perety et recuperatos iterum retradat et comodet annuatim 
pauperibus scolaribus , quibu$ viderit expedire. — Magnum 
pastorale ecclesise parisiensis^ lib. xx. 

3. Habuit autem suam (bibliothecam), eamque pro mtate 
locupletem in vsus studiorum ; curœ tutelœque capiceriorum 
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même page, parlant du reçu donné en i268 par 
Simon de Chécy, il ajoute que les livres qu'il 
vient de citer avaient été rassemblés in usus 
publicosK Remarquons, d'ailleurs, que Claude 
Héméré, docteur et bibliothécaire de Sorbonne, 



commissam.., Tlli ecclesiœ librif in pubîicos vsus comyarati... 
Cl. Héméré, de academia Parisiensi^ p. 52. — La Biblio- 
thèque impériale possède parmi ses manuscrits {fonds 
Sorhonne ^ n« 1112), un bel exemplaire de cet ouvrage, 
avec de nombreuses additions d'un docteur de Sorbonne, 
nommé Petit-Pied. 

1. Il est même probable qu'une institution du même 
genre existait, dès cette époque, à l'abbaye de Saint-Vic- 
tor. On sait que la célébrité de ce monastère date du 
commencement du XII* siècle, car Guillaume de Cham- 
peaux, l'un des maîtres d'Abailard, y ouvrit une école en 
1108. Les différents documents, imprimés et manuscrits,' 
que nous avons consultés sur Saint-Victor, restent d'ail- 
leurs absolument muets à l'égard de la publicité qu'aurait 
eue alors la bibliothèque de l'abbaye ; mais le nécrologe 
renferme les trois mentions suivantes : v nonas maij, 
Anniversarium domini Bertholdi, archidiaconi Hibbipolensis^ 
de cujus benefiino habvimus XX volumina librorumy quos 

OMN£S DEDIT AD USUM SCHOLARIDM. — IV idibuS Julij, An» 

niversanum patris et matris fratris Joannis de Abbatis Villas 
canonici nostri, et avuncuU sut fratris ^gidij, quondam abba- 
tis Sancti Valerici supra mare ; qui dédit nobis,pro animabus 
eorum et pro anima sua, libros valentes LXX libras, ad usum 
PRATRUM ET PAUPERUM scHOLARiuM. Jean d'AbbcviUe mou- 
rut cardinal en 1236. — xiij Kalendas octobris, Anniver- 
sarium magistri Gervasij^ Anglici, qui dédit nobis omnes libros 
veteris et novi Testamenti glosatos , excepta libro Paralipo- 
menon. Dédit etiam nobis Sententias magistri Pétri Lombardij 
et Historias scholasticas : hos omnes libros dedit ad usum 

CLAUSTRALIUM ET PAUPERUM SCHOLARIUM. NoUS penSOOS 

qu'il s'agit ici de Gervasius Melkelius, qui mourut vers 



— 20 — 

écrivait vers 1635, c*est-à-dire à une époque où la 
bibliothèque de la cathédrale existait encore , et 
pouvait renfermer des documents aujourd'hui 
introuvables. 
L'acte officiel, qui nous a révélé le legs d'Etienne, 



1219. — {Necrologium SancH Victoris, Bibliothèque impé- 
riale, fonds Saint-VictoVy n" 15). Nous n'avons trouvé au- 
cune indication de cette nature dans les nécrologes des 
trois plus grandes abbayes contemporaines de Saint- 
Victor : Saint-Germain-des-Prés, Saint-Martin-des-Champs 
et Sainte-Geneviève. — M. P. Lacroix a écrit « que ce fut 
certainement sous le règne de François I" que la librairie 
de Saint-Victor devint publique. » {Catalogue de Vabhaye de 
Saint-Victor au xvi* siècle, rédigé par Fr. Rabelais, etc., p. 24); 
nous sommes convaincu qu'il se trompe, et qu'il a cédé trop 
facilement au désir qu'il avait de faire figurer Rabelais 
parmi les hôtes habituels de cette bibliothèque. La li- 
brairie de Saint-Victor fut peut-être publique du xii« au 
XIV* siècle, mais elle ne l'était évidemment plus au xvi". 
M. P. Lacroix n'appuie d'ailleurs son assertion sur aucune 
autorité. Il cite au contraire quelques lignes d'un traité 
manuscrit de Jean de Thoulouze qui est conservé à la 
Bibliothèque impériale {fonds Saint-Victor, n° ]039), et 
qui a pour titre : Antiquitatum regalis ahhatiae S. Victoris 
libri duodecim; or, cette citation qui est très-exacte ne 
confirme point du tout son opinion, voici c.e qu'y déclare 
Jean de Thoulouze : Curiosi quique, imo et Doctiores indigna- 
huntur guod libros, tractatus, opusculat et uno verbo quidquid 
in manuscriptis nostris reconditum est, et nedum evulgatum 
hue non recensuerim, unde bibliotheca Victorina possit in usus 
publicos aliquando prodire... Un peu plus loin, il dit bien 
que quelques personnes y ont été autrefois frequentius 
admissi, benigno favore {opus citatum, t. II, p. 194). Mais 
M. P. Lacroix sait bien que toutes les abbayes ouvraient 
en efi'et les portes de leur bibliothèque à certains savants 
ou amis privilégiés, c'était une faveur et non un droit. 
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nous fournit le catalogue des ouvrages qui le com- 
posaient, c'étaient * : 

La Bible complète, sans glose; 

La Genèse et V Exode, avec glose, en un volume; 

Le livre de Salomon, avec glose, en un vo 
lume; 

L'Exode, commenté par le donateur; 

Job, commenté par le donateur; 

Ezéchiel, commenté par le donateur; 

Les Évangiles, commentés par le donateur, en 
un volume ; 



1. Nomina vero îibrorum sunt hec^ videlicet : Biblia sine 
glosaj compléta. Iterriy Genesis et Exoàus glosaii, in uno volu- 
mine. Item, libri Salomonix glosati, in uno volumine. Item, 
Exodus, glosatus per se. Item, Job^ glosatus per se. Item, 
Ezechtcl^ glosatus per se. Item, Evangelia, glosata, in uno 
volumine, per se. Item, Phsalterium glosatum, completum. 
Item, quatuor libri Sententiarum. Item, libri Numerorum. 
Kern, Josue, Judicum, Ruth, Deutronomii glosatus, in uno 
volumine. Item, quatuor libri Regumf Parlipomenon primus 
et secundtts. Item, Esdras, Machabeorum primus et secundus, 
Ammos glosati, in uno volumine. Item, XII prophète, glosati, 
in uno volumine. Item, Phsalterium glosatum et completum. 
Item, epistole Pauli glosate. Item, Job glosatus. Item, Summa 
de viciis. Item^ epistole Pauli glosate. Item, Phsalterium glo- 
satum et completum. Item, Ystorie scolastice. Item, quatuor 
evangelta glosata. Item, epistole Pauli glosate, cum minori 
glosa. Item, Psaltherium glosatum et completum. Item, liber 
Machabeorum, primus et secundus, usque ad decimum capitu- 
lum glosatus. Item, evangelium Marchi, Evangelia glosata... 
Datum anno Domini miïlesimo CC" LXX'' primo, die mercu- 
rij, in festo apostolorum Symonis et Jude. — Magnum pasto- 
raie ecclesiœ paritiensis, lib. xx. 



^^ 

Le Psautier complet, sans glose; 

Les quatre livres des Sentences; 

Les Nombres; 

Josui, les Juges, Ruth, le Deutéronome, avec 
glose, en un volume: 

Les quatre livres des Rois ; 

Jas deux livres des Paralipomines; 

EsàraSy les deux livres des Macchabées, Amos, 
avec glose, en un volume; 

Les douze petits Prophètes, avec glose, en un 
volume ; 

Le Psautier complet, avec glose ; 

Les Épilres de Paul, avec glose; 

Job, avec glose; 

Une Somme des Vices; 

Les Épilres de Paul, avec glose , 

Le Psautier complet, avec glose ; 

Les Histoires scolastiques ; 

Les quatre Évangiles, avec glose ; 

Les Épîtres de Paul, avec glose ; 

Le Psautier complet, avec glose ; 

Les deux livres des Macchabées, avec commen- 
taire jusqu au dixième chapitre; 

L'Évangile de Marc ; 

Les Évangiles, avec glose *. 

1. Sur les Sentences y Irf Somme des vices, et V Histoire 
scolastique, voyez plus loin les notes qui accompagnent le 
catalogue des livres que possédait l'église en 1297. 
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Il faut ajouter à cette liste, une Bible annotée 
en deux volumes qui fut donnée par Etienne Tem • 
pier, et l'original des fameuses Sentences de Pierre 
Lombard * ; ce précieux manuscrit était, nous dit- 
on, couvert d'une peau de veau déjà presque dé- 
garnie de ses poils, avec des clous ronds de cuivre 
enfoncés dans le bois '. 

Cet Etienne Tempier, que nous venons de citer, 
fut élu évêque de Paris en 1268 et mourut le 
3 novembre 4279; par son testament, il laissa 
encore à la cathédrale un certain nombre de vo- 
lumes, tous, d'ailleurs, relatifs à la liturgie ^ 



1. Ce titre deLivrfl des Sentences jouit longtemps d'une 
grande vogue. Anselme de Laon, Guillaume de Cbam- 
peaux, Hugues de Saint-Victor, composèrent des ou- 
vrages sous ce titre : on en attribua même un à Âbailard. 
C'étaient des collections de sentences ou pensées, extrai- 
tes de l'Écriture sainte et des Pères, et classées méthodi- 
quement. Pendant plusieurs siècles les professeurs des 
écoles de Paris furent divisés en deux classes : les Biblici^ 
qui commentaient la Bible, et les Sententiarii, qui expli- 
quaient les différents livres des sentences. Voy. Cl. Joly, 
des écoles épiscopales et ecclésiastiques y p. 218. 

2. Item, Biblia postillata, in duobus voluminibus , quam 
contulit episcopus Stephanus. Item, originale S ententiarum 
magistri Pétri Lumbardi, in quodam libro cooperto de corio 
vitulinOj jam quasi depilito^ cum clavis rotundis de cupro in 
asseribus. — Magnum pastorale ecclesiœ parisiensis, lib. xx. 

3. Anno domini millesimo ducentesimo septuagcsimo nono, 
dominica post festum sanctorum Egidij et Lupi, obijt bone me- 
marie Stephanus dictus Tempier^ oriendus de Aurelianis, pa- 
risiensis episcopus; qui dédit ecclesie parisiensi.., libros epùco- 
patui parisiensi et episcopis successuris, ad officium ecclesie 
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Outre les livres compris dans ces derniers legs *, 
la bibliothèque de Téglise de Paris possédait en- 
core in communem usum^, à Tépoque où nous 
sommes parvenus, quarante-deux volumes anno- 
tés, dont nous trouvons la liste dans le Petil Pas- 
toral^; c'étaient, sauf un Livre des Sentences et 

pertinentes^ videlicet duo missalia, euangelium et epistolas in 
duobus uoluminibus , tria gradalia , ordinarium episcopaîe; 
itenij umim collectarium ; item, unum troperium ; item^ unum 
breuiarium grosse littere, ad usum parisiensem ; item, unum 
breuiarium in duobus uoluminibus j coopertum corio viridi; 
item, unum breviarium parvum; item, duo ordinaria de ordi- 
nacione servicii.», — Necrologium ecclesiœ parisiensis, iiij non. 
novembris, feuillet 294. 

1. Voici encore trois donations, sans doute du xiii* siè- 
cle, qui nous sont fournies par le nécrologe de Notre-Dame, 
et auxquelles nous ne pouvons assigner de dates cer- 
taines : 

Obijt magister Guimondus, Carnotensis^ concanonicus nos- 
ter, qui dédit nobis... quandam bibliothecam bonam et pul- 
cherrimam, valentem trigenta libras Parisiensium et plus. — 
iij non. januarij. — Un Guimond, chanoine de Paris, 
figure dans une charte du grand pastoral, datée de mars 
1276. 

Obijt magister Gilebertus de Saana, canonicus parisiensis, 
qui dédit ecclesie parisiensi... unum missale ad usum ecclesie 
Parisiensis.— ij Kal. aprilis, feuillet 174. — Le Cartulaire 
de Notre-Dame et le Gallia christiana font mention d'un 
grand nombre de Gilebert ou Gilbert, mais aucun d'eux 
ne porte l'épithète de de Saana {de Sequana). 

Obijt Rogerus ,sacerdos, qui dédit nobis domumin claustro... 
et archam cum libris suis. — vi non. julij, feuillet 230. — 
Peut-être Roger de ilrmimaco (d'Armagnac), qui est nommé 
dans une charte de décembre 1308. 

2. Cl. Héméré, de anademia parisiensi, p. 56. 

3. Hec sunt nomina librorum qui sunt de armario Béate 
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les Questions de Pierre de Poitiers, des extraits 
commentés des livres saints qui, par leur réunion, 
formaient un texte à peu près complet de la 
Bibles 

Malheureusement, les vols continuaient à la 
bibliothèque de NotrcyDame. Le livre noir nous 
fournit, le catalogue des ouvrages que possé- 
dait réglise de Paris en août 1296, c'est-à-dire 
après un laps de près de vingt ans, et le nombre 
des volumes semble avoir diminué, malgré les 
donations qui ont certainement eu lieu entre ces 
deux dates. Ces soustractions de livres doivent- 



Marie Parisiensis.., Isti libri de Biblia^ qui hic intitulantur, 
sunt glosati. — Parvum pastorale ecclesiœ 'parisiensis, lib. ix. 

1. GenesiSf in uno volumine Exodus , in uno volumine, 
LeviticuSj in uno volumine, Numeri, in uno volumine. Deute-- 
ronomiu^, in uno volumine. Rester cum Thohia, in uno volu- 
mine. Judith cum Esdra, in uno volumine. Ysaias propheta^ 
in uno volumine. Jeremias prophe*a, in uno volumine. Lamen- 
tationes Jeremie, in uno volumine. Ezechiel propheta, in uno 
volumine. Daniel propheta, duo paria. Duodecim prophète, in 
uno volumine. Parabole cum Ecclesiastef in uno volumine, 
Cantica canticorum^ in uno volumine. Liber sapientie cum Ec- 
clesiasticOy in uno volumitie. Job, tria paria. Psalterium ma- 
joris glo8sat''Ji/ref in uno volumine. Psalteria minoris glossature, 
duo, Epistole Pauli majoris glossature, in volumine uno. 
Epistole Pauli minoris glossature, in uno volumine. Matheus, 
in uno volumine. Marcus^ tria paria. Lucas, quatuor. Johan- 
nes, in uno volumine, Actus apostolorum, in uno volumine. 
Epistole canonice, duo paria. Apocalipsis, duo paria. Item, 
Cantica canticorum cum Apocalipsit in volumine uno, Sen- 
tentie, in uno volumine. Questiones magistri Pétri Pictaven- 
sis, inwio volumine. ^ Parvum pastorale ecclesiœ parisiensis, 

lib. IX. 




— mo- 
elles être attribuées à l'oi^anisation spéciale de la 
bibliothèque, et doit-on en accuser les écoliers? 
Nous ne le pensons pas, car le Chapitre ne parut 
nullement songer à restreindre les facilités jusque- 
là accordées aux étudiants. Le catalogue dont 
nous venons de parler est en effet le reçu donné 
par le chancelier Pierre de Saint-Omer, qui, au 
moment d'entrer en charge, reconnaît que les 
chanoines G. Chaucon et Etienne de Guiberville 
lui ont délivré, comme à ses prédécesseurs, les 
ouvrages composant la bibliothèque de la cathé- 
drale ; or, en tête même de ce reçu, le nouveau 
chancelier déclare encore que ces livres sont des- 
tinés à être prêtés aux pauvres écoliers en théo- 
logie qui étudient à Paris *. 

Moins d'une année après, en septembre 1297, 
toutes les pertes qu'avait éprouvées la bibliothèque 
furent largement compensées par la libéralité de 
Pierre de Joigny, qui lui légua sa très-nombreuse 
bibliothèque. Un fait remarquable, et qui vient à 
l'appui de ce que nous disions tout à l'heure, c'est 
que Pierre de Joigny laissa ses livres, non plus. 



1. Isti sunt lihri théologie quos cancellarius Parisiensis eus- 
todit, per manum suam acomodandos pauperibus scolaribus^ 
ParisiuSt in facultate théologie studentibtis ; quos libros ma- 
gister Peirus de Sancto AudomarOj cancellarius Parisiensis, 
recepit a capitulo per manus magistrorum G. Chaucon et 
Stephani de Guibervilla, canonicorum Parisiensium, anno 
domini MCC nonagesimo sexto , diejovis, in crastino festi de- 
collalionis beati Johannis Baptiste . 
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comme le faisaient les précédents donateurs, a 
l'église de Paris pour le service des étudiants, 
mais directement aux étudiants eux-mêmes, à 
charge par le chancelier d'en être dépositaire ^ 

Le livre noir nous transmet Fénumération des 
ouvrages qui faisaient partie de ce dernier legs; 
si nous y ajoutons les volumes compris dans le 
reçu donné Tannée précédente par Pierre de Saint- 
Omer, nous posséderons évidemment la liste de 
tous les livres qui composaient alors la librairie 
de l'église de Paris. Nous avons donc, — à six 
cents ans de distance,— tous les éléments néces- 
saires pour reconstituer un catalogue complet de 
la bibliothèque de Notre-Dame de Paris, telle 
qu'elle était à la fin du xui*^ siècle. 

Nous allons reproduire textuellement les titres 
que nous fournissent ces deux documents ; nous 
nous bornerons à y mettre un peu d'ordre, en les 
classant suivant les différentes matières qu'ils 
traitent, et à éclaircir, autant que possible, les 
énigmes parfois fort obscures qu'ils présentent. 



1. Isti sunt lihri quos legavit magister Petrus dejoinyniaco 
paxjtperihus scolaribus studentihus in theologiaf tradendi eisdem 
per manum canceïlarij qui eos custodiet; quos recepit predictus 
magister Petrus cancellariiis a capitulo^ anno Domini mille- 
simo ce* nonagesimo septimo^ mense septembri. 
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(:atai/k;ue des livres 

;oMIM)HANT LA BlBLIOTHÉQrE PrBLI^^CC 
IIF. lV.(>IJSE NOTBE-DAME de PAU» 

Ai; XIII* SIÈCLE 



IhXTKH IIK LKCRITL'BE SA1?(TE 

niu'v uu s(ws commentaires. 

Ihhhn HÎin' ijUmi, compléta; 

Ihhim iwHîiIhUa, in duobus voluminibus ' ; 

ilNmh Pl lixndm, ylosali, in uno volumine: 



I \\u'\ Il vHii luiiMMoon lîJH tiiip deux gloses complètes 
••iM lu hililn |,ii {inMiiirr travail de ce genre est dû à 
lhi)iiii.- »liJ hiiiiii cInM', mort nn Hii'l, qui fit en outre une 
i.*>.t.l|»:Mli. ti>^ laliMi (lu (nx(o de touB les livres saints : fuit 
innifii" /4i<<i/«|/iMiif hihu^ /h6/ift», H eam tam excellenter pottU- 
/«!■//. i/MNi/ /fOi-u«t/Mi> juivom MuM /»a6uit; cet éloge se trouve 
•)«H» . MU •iltp'ji»; i|ii riiiHdiint (lo rordr<i de saint Dominique 
»j»»l •» »»r. M'iUMttiiM jini' MnrtJMin «Iniis son Veterum scripto- 
iniii ut mumhiuinluntui lnkluvirovum, dogmaticorum et mora- 
hnin mii^ilt^tUttu •wZ/M'hn, I. VJ, |». anr). — Nicolas de Lyra. 
'jiH tuMiMitl ».M l.llo, Il intMNi iiiinuir toute la Bible; son 
•:|»IIi||«Im., {(IfiiWit: iliMia In «MMJVont dt»H l'ordcliers de Paris, 
|Mii(ii)( »;»a, MMili ; lUtkttUin^it tinim liihHam ad litteram , a 
finmninn tniiiu^ nd finum, Uoproduito ])ar Piganiol de la 
l'iiin», «/i«*M//W<iiM dt* /••it'M, (.VII. |i. UH. 
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Liber Numerorum, Josue, Judicum, Ruih, 
Deuteronomij, cum glosis, in uno volumine ; 

Quatuor libri Regum, et duo libri Paralipome- 
num, glosali; Esdras, Machabeorum primus et 
secunduSy glosati, in uno volumine; 

Duo libri Machabeorum usque ad decimum ca- 
piiulum glosati, in uno volumine ; 

Job, glosatus ; 

Job, glosatus; 

Psalterium, glosalum et completum ; 

Psalterium,giosatum et completum; 

Psalterium, glosatum et completum; 

Psalterium, glosalum et completum; 

Psalterium, cum parvis glosis ; 

Libri Salomonis, glosali, in uno volumine; 

Liber Ysaie, cum parvis glosis ; 

EzechieL glosatus; 

Duodecim Prophète, glosati, in uno volumine; 

Quatuor evangelia, glosata, in uno volumine ; 

Evangelia glosata, in uno volumine ; 

Evangelium Marci, glosalum, in uno volumine; 

Jî!vangelia Luce et Johannis, glosata ; 

Euangelium Johannis, glosatum ; 

Actus Apostolorum, Epistole canonice et Apo- 
calipsis, glosati; 

Epistole Pauli, glosate; 

Epistole Pauli, glosate; 

Epistole Pauli, glosate; 

Epistole Pauli, cum minori glosa. 
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COMMENTATEURS SACRÉS. 

Ysidorus, super Velus Teslamentum *; 
liber Augustini super Genèses, ad litleram '; 
Augustinus, super Genèses ^ ad lilteram; 
Postule super Genèses et sequentes libros plures 
Veteris Testamenti '; 
Postule super Job et librum Sapientie * ; 
Postule super quinque libros Salomonis: 
Postule super parvos prophetas^; 
Postule super Matheum; 
Augustinus, postille super Johannem^; 



1. Isidore de Séville, dont il est certainement question 
ici, a commenté le Pentateuque, les Juges, les Rois et le 
Cantique des cantiques. 

2. Saint Augustin a composé treize livres sur la Genèse, 
il en examine tous les mots, et soulève ainsi une multi- 
tude de questions qu'il s'étudie à résoudre. 

3. Peut-être d'Origène; il a beaucoup travaillé sur la 
Genèse et l'Ancien Testament. 

4. Saint Thomas, Pierre de Blois, et Pierre de Chartres 
ont fait chacun un commentaire sur Job, qui jouit long- 
temps d'une grande vogue. 

5. Très-probablement d'Origène ; ses notes sur les petits 
prophètes étaient très-répandues au xiii« siècle. 

6. On trouve dans le t. III des Œuvres complètes de saint 
Augustin, cent vingt-quatre traités sur l'évangile de saint 
Jean ; ce sont en général des homélies prôchées de 416 
à 417, et où, s'appuyant sur le texte de l'évangéliste , 
saint Augustin attaque les ariens, les donatistes et les pé- 
lagiens. 
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Quedam poslille super Euangelium Johannis; 
Postule Hugonis sy^per Lucam *; 
Eœpositiones super Lucam *,- 
AugustinuSy de Oralione Dominica ^; 
Ricardus, super Apochalipsim sex libri *. 



LITURGIE. 



Pastoralis Gregorij *; 
Gregorij Pastoralis, 



THÉOLOGIENS. 



Augustinus^ de Doctriria Christiana,cumviginti 
tribus libris originalibus ejusdem •. 



1. Ces notes peuvent être attribuées à Hugues de Saint- 
Victor (t lui), à Hugues d'Ostie (f 1158) et à Hugues de 
Saint-Cher (f 1263), qui tous trois ont fait sur saint Luc des 
commentaires célèbres. 

2. Origène a écrit sur l'évangile de saint Luc un com- 
mentaire qui a été traduit par saint Jérôme. 

3. C'est la deuxième partie de l'ouvrage où saint Au- 
gustin explique le sermon de Jésus-Christ sur la monta- 
gne. Il fut écrit vers 393. 

4. Richard de Saint- Victor. 

5. Le pastoral de saint Grégoire le Grand fut rédigé 
vers 590. Il est divisé en quatre parties ainsi composées : 
1» sur la vocation à l'épiscopat; 2° sur les devoirs d'un 
pasteur; 3" sur les instructions qu'il doit donner à son 
troupeau; 4° sur les réflexions fréquentes qu'il est obligé 
de faire relativement à sa propre conduite. 

6. Saint Augustin écrivit son traité de la Doctrine chré- 
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lyinpuiaifo Pétri rhrùtianf cum Jffif je ckns- 
liano fie Fide rhristiana ■ : 

Quidam parvus liber, qui incipit .\S^Hfuitmr *ie 

nrtir.nliH fifhi *; 

nitardnn, de Trinilale '; 

Quidam libri Boecij, idlieel de Triniiale^ et 
Hr^ilate et IJno *; 
Hugo, de Sarramentis ': 
Auf/uniinuft, de fide ad Petrum*: 



tienne |>*îu dfj tf:mps après son élection à l'épiscopat. 
(JtiiAnt AUX vin^t-troiA livres dont il est question ensaite. 
notiH u^^ NfivoriM à quel ouvrage les appliquer; peat-étre 
n t on voulu rl/^ni^ncr ainsi la CUé de Dieu, qui cependant 
MAt \iT*^n^\\\v. toujours divisée en vingt-deux livres seule- 
rrwtnt. 

I. iNMit'/^trf; un des nombreux ouvrages apociyphes 
fittriliu('«N k nnint Piorre. 

V, fin doH chapitres de la Somme des vices, dont nous 
{inrlfTonn jilun loin, est intitulé de articuli* fidei. 

i\. HtcAinrd do Saint-Victor, desuper divina trinitate theo- 
Itigirum ojmn. (U'i ouvrage a été imprimé en 1510 par 
II. ICntidrino. 

4. Voidi Ion v/'ritaldoB titres de ces deux ouvrages, qui, 
d'ftillciurft, Hont aujourd'hui fort contestés à Boèce : De 
nnnvia Irinilatr , ad Symmachum. — De unitate et uno. — 
On atlrihun auNHi }i H()^(;o un traité intitulé : De duabus na- 
iHriH ft una pcr/iuna (Uirinti, adversus Eutychen et Nestorium. 

5, (î'i'Bl In prin(îipal ouvrage d'Hugues de Saint-Victor. 
H. Holon touto apparence, on veut désigner ainsi l'une 

dnN dix hotni'licN nur l'épltrc de saint Jean, où saint Au- 
gUNlin (hWnlopjio ces paroles de Jésus-Christ à saint 
l'M'fr»' î Tu en Pierre , et nttr cette pierre, je bâtirai mon 
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AugusUnus, de Moribus Ecclesie^; 

Ricardus.deSlalu interions hominis, de Eater- 
minalione mali et promolione boni, de Spirilu 
blasphemie ' ; 

Augustinus, desancta Viduitate"^; 

Summa Raymundi, cum glosis *,• 

Questiones theologice que incipiunt Queritur, cum 
quibusdam principijs théologie *; 

Liber Jeronimi contra Jovinianum S* 

AugustinuSy contra Donatistas, cum quibusdam 
alijs libris ejusdem V 

Liber contra hereses Calharorum ^ 



1. Traité composé à Rome en 387. C'est une opposition 
entre les mœurs des Manichéens et celles des vrais disci- 
ples de Jéhus-Christ. 

2. Titres très-exacts de trois ouvrages de Richard de 
Saint-Victor. 

3. Petit traité écrit en 414, et où saint Augustin cherche 
à empêcher les secondes noces. 

4. Summa de pœnitentia et matrimonio, par saint Raimond, 
qui mourut en 1275, dans sa centième année. 11 a fait aussi 
une somme des cas de conscience, mais elle eut peu de 
succès. 

5. Plusieurs ouvrages de saint Thomas ont pour titre 
Questiones théologies. 

6. Saint Jérôme, Adversus Jovinianum libri 11^ composés 
vers 393. 

7. Saint Augustin a beaucoup écrit contre les dona- 
tistes; il est probablement question ici du traité qu'il leur 
adressa en 424, après la conférence de Carthage. 

8. Peut-être le livre de saint Cyprien, Deunitate ecclesiœ, 
qui est dirigé contre Novat. 

3 
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SERM0NNAIRE8. 



Onielie Gregorij super prophetas et Euangelia*; 

Sermo Johannis Crisostomi*; 

Sermones Pétri Abâtardi qtie incipiunt : A^cen- 
dat put eus '; 

Summa sermonum magistri Johannis de Abbatis 
Villa *; 

Sermones de festis sanctorum et dominicis, qui 
incipiunt : Vidi turbam; 

Sermones qui incipiunt : Preparate ; 

Quidam sermones ; 

Quidam sermones. 



1. Saint Grégoire le Grand a composé vingt-deux ho- 
mélies sur le prophète Ézéchiel, et quarante sur les évan- 
giles. 

2. L'édition des ceuvres complètes de saint Jean Chrysos- 
tâme renferme un grand nombre de sermons. 

3. Abelardi sermones XXXII in festis, 

4. Ce Jean d'Abbeville, qui n'a d'article dans aucun 
recueil biographique, était originaire de la viHe dont il 
porte le nom. Il fut successivement doyen d'Amiens, 
professeur de théologie à Paris, évéque de Besançon, 
puis cardinal. Il mourut en 1-236; le 23 septembre, d'après 
le nécrologe de Besançon, le 28 du môme mois, suivant 
le nécrologe d'Amiens, et le 4 octobre si l'on en croit celui 
de Tabbaye de Saint-Victor, où il avait plusieurs parents. 

' Tl a écrit un grand nombre de sermons et une explication 
du Cantique des cantiques. Voyez, Histoire de Vabbaye de 
Saint-Victor; Bibliothèque M azari ne. manuscrits, n'H 2873; 
livre Tii, p. 20. 
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PHILOSOPHIE. 



Flores philosophorum, excepli de libro Macro- 
bij Salurnaliorum^; 

Liber Anselmi de Veriiaie, cum quindecim aliis 
libris ejusdem '; 

Liber de animd, cum quibusdam aliis libris 
naturalibus antique translationis V 

YsidoruSy de Di/ferenlijs, de Spirilu et Anima*; 

Tractatus Bugonis de Fruclibus corporis et 
anime, cum quibusdam alijs Hugonis et Ri- 
chardi; 

Summa de Vicijs et Virtutibus *,• 



1. Les Saturnales de Macrobe ont eu sur le moyen âge 
une influence incontestable. Ces dialogues, où les inter- 
locuteurs soutiennent avec habileté le pour et le contre 
de chaque question, ont été pour beaucoup dans l'éclo- 
sion de cette dialectique dont les théologiens firent alors 
un si grand abus. 

2. On doit, en effet, à saint Anselme un Dialogus de veri- 
tate, mais ses œuvres ne contiennent aucun ouvrage divisé 
en quinze livres. 

3. Évidemment une traduction du traité De anima 
d'Aristote. — On donnait le nom de parva naturaîia à 
d'autres petits traités d'Aristote, pleins d'importance au- 
jourd'hui pour l'histoire de la physiologie. 

4. La dissertation De spiritu et anima forme une des divi- 
sions du traité De differenliis spiritualibus, qui est lui-môme 
le deuxième livre de l'ouvrage d'Isidore de Séville, inti- 
tulé : De differentiis sive proprietate verhorum, 

5. Peu d'ouvrages furent plus répandus que celui-ci au 
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Summa de Vicijs ; 

Quidam libri ffelicorum\' 

Seneea, de Institulione morum *; 

Boecius, de Disciplina scolarium '; 

Originale Sentenciarum magistri Pelri Lom- 
bardi, in quodam libro cooperlo corio vilulino, 
jam quasi depilato, cum clams rotundis decupro V 

Quatuor libri Senlentiarum; 



xi'i" siècle , on le trouve cité presque partout à cette épo- 
que, et on en connaît une multitude de manuscrits ; la Bi- 
bliothèque impériale à elle seule en possède plus de vingt- 
quatre. Il fut imprimé à Paris, en 1502, par Ant. Vérard, 
édition aujourd'hui presque entièrement détruite. L'auteur 
de ce célèbre ouvrage est un docteur de l'ordre des frères 
prêcheurs, nommé Lorens, qui fut confesseur de Philippe 
le Hardi, et mourut en 1285. 11 s'est inspiré du traité éga- 
lement fort apprécié d'Aristote , et qui porte le même 
titre : iispl àpeTÛv xai xaxiwv. 

1. Très-certainement une traduction des Éthiques d'Aris- 
tote, ouvrage qui d'ailleurs lui a été contesté. Walter 
Burlej, qui professa à Paris au milieu du xii" siècle, a 
écrit : Expositiones super decem lihros Ethicorum Aristotelis ; 
et l'on doit à Abailard un traité intitulé : Ethica, seu Scito 
te ipsum, 

2. C'est son liber de moribus. 

3. Ce traité qui, pendant tout le moyen âge, fut attribué 
à Boèce, est en réalité de Thomas Brabantious. 

4. Nous avons dit plus haut quelques mots de ce travail 
de Pierre Lombard. Suivant M. Hauréau, c'est « un ou- 
vrage savant qui porte la vive empreinte d'un esprit à la 
fois sagace, ferme et ingénieux. » Quant à ce précieux 
exemplaire original, nous avons vu qu'il faisait déjà partie 
de la bibliothèque de l'église de Paris en 1271 {Voyez 
p. 23); c'était, selon toute apparence, un don de l'auteur 
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Scripta super primum sentenliarum , que sic 
incipiunl : Profunda fluviorum *; 

Scripta super tercium senlenliarum, que inci- 
piunl : Deus autem qui dives est ; 

Liber Scintillarum Bede * ; 

Tractalvs de lestarnenlo et de trihulacione ' ; 

Comenlum super Boecium de Consolalione, im- 
perfectum *; 



lui-môme, qui, comme on sait, légua tous ses livres à la 
cathédrale {Voyez p. 9). Ce curieux manuscrit doit exister 
aujourd'hui dans quelque bibliothèque; car, en 1770, il 
étaii encore à Notre-Dame de Paris. Voici, en effet, ce 
qu'on lit à la page 23 d'une brochure fort rare qui a pour 
titre : Éloge historique de l'Université de Paris, discours pro- 
noncé aux écoles de médecineîe xi octobre 1770 : « On garde 
le livre de Pierre Lombard en original dans la Biblio- 
thèque du chapitre de Notre-Dame. Il est couvert d'une 
peau de veau usée, arrêtée avec des clous do cuivre à 
tôte ronde, enfoncés dans la couverture. » 

1. On compte jusqu'à deux cent cinquante auteurs qui 
ont commenté les Sentences de Pierre Lombard; il est 
donc absolument impossible de savoir quels sont ceux 
qu'on a voulu désigner ici. Disons seulement que les 
commentaires les plus célèbres sont ceux de Duns Scott, 
de saint Thomas d'Aquin, et de saint Bonaventure. Voy. 
le Gallia christiandy t. VII, p. 69. 

2. C'est un petit traité qui a pour titre Scintillœ, sive loti 
communes. Au xin" siècle, on donnait le nom de scintVla- 
riSy scintiUarius, à toute réunion de pensées ou de frag- 
ments extraits de l'Écriture et des Pères. 

3. Gérard de Liège a fait un traité intitulé de Testamento 
Christi; et on doit à Pierre de Blois un travail de Ulilitate 
tribulationum, 

4. Très-probablement le commentaire de saint Thomas 
d'Aquin. 
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Liber Avicobron F omis Vite, cum quibusdam 
alijs *; 

Ricardus, de Poleslale ligandi, de Poteslate 
judiciaria *; 

Liber de Doctrina cordis, qui incipii : Disposuit 
testamentwn '. 

HISTOIRE. 

Flores et Dictis sanctorum; 
Gregorij dialogus * ; 
Historié Scolaslice * ; 



1. Il faudrait Avicébron et non Avicobron; c'est un phi- 
losophe arabe qui mourut vers 1070, et qui est fréquem- 
ment cité par les scolastiques du xiii* siècle. M. Munk a 
découvert à la Bibliothèque impériale, il y a peu d'années, 
une traduction latine de son traité intitulé la Source de 
la vie, 

2. Ces deux ouvrages sont de Richard de Saint-Victor, 
le titre du premier serait complet ainsi : de Potestaie ligandi 
et solvendi, 

3. Ouvrage très-répandu au xii\« siècle ; il a été imprimé 
et même traduit en français. L'auteur, Gérard de Liège, 
était dominicain et mourut vers 1270. 

4. Les Dialogues ont été contestés à saint Grégoire. Ce 
sont des récits d'histoires miraculeuses arrivées à diffé- 
rents saints. 

5. Voici le véritable titre du livre qui est désigné ici : 
Scholastica historia supernovum testamentum^ il est dédié à 
Guillaume de Sens, et a été imprimé à Paris en 1471, édi- 
tion aujourd'hui presque introuvable. C'est un récit de 
l'histoire sainte depuis la 'Genèse jusqu'aux actes des 
apôtres. Peu d'ouvrages ont joui d'une plus grande vogue 
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MELANGES. 



Quedam Concordantie imperfecle^; 
Una tabula que incipil Abstinentia *,- 
Liber qui diciiur Itinerarium démentis • ; 
Questiones de quolibet Geraldi, que incipiunt 
Quesitum est de rébus *; 



au xiii^ siècle; on prétendait qu'en connaissant bien ce 
livre, les Sentences de Pierre Lombard et le Decretum de 
Gratien, on possédait toute la science de la théologie 
scolastique. L'auteur est Pierre Comesfor, qui fut chan- 
celier de l'église de Paris, et 7 enseigna la philosophie ; 
il mourut en 1198. Nous avons trouvé à la Bibliothèque 
impériale, dans le seul fonds de Saint-Victor, vingt-deux 
manuscrits du xiii* siècle de cet ouvrage. 

1. Il est impossible de déterminer à quelles concor- 
dances il est fait allusion ici; on pourrait, avec une égale 
vraisemblance, les attribuer à Conrad de Halberstat, k 
saint Grégoire, à Clément, et à Pierre Lombard. 

2. Gérard d'Anvers a écrit une Bihlia tabuîata dont on 
connaît d'ailleurs peu de manuscrits. — Nicolas de Lyra 
est l'auteur d'un glossarium in universa 6i6/ia, qui a été im- 
primé en 1472. 

8. Voici l'explication la plus vraisemblable de ce titre : 
On a longtemps attribué au pape saint Clément un livre 
intitulé les Clémentines ou Reconnaissances ; c'est un récit 
de l'apostolat de saint Pierre, où sont racontés tous ses 
voyages; aussi appelait-on parfois cet ouvrage Itinerarium 
sancti Pétri. — Constatons en passant qu'au xiii« siècle on 
donnait quelquefois le titre d' Itinerarium à un livre qui 
renfermait les oraisons et les prières qu'on avait alors 
coutume de réciter avant d'entreprendre un voyage. 

4. Sans doute un des nombreux ouvrages do (iérard de 
Crémone. 
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tompotus qui incipil Licetniodo *; 
Régule sancli Benedicli, Augustini et fralrum 
domus Dei Parisiemis *; 
Quedam régula que incipit Hec precepta. 

Cette petite collection s'augmenta peu à peu par 
suite de donations particulières, dont quelques- 
unes sont mentionnées dans le nécrologe de la ca- 
thédrale. Simon de Bucy, quatre-vingt-troisième 
évêque de Paris, meurt le 22 juin 1304-, et lègue à 
réglise tous ses livres liturgiques \ Le 24 mars 
4320, l'archidiacre Girard, seigneur de Courlan- 
don, laisse à Notre-Dame, par testament, un mis- 



1. Compotus et computus étaient fréquemment employés 
dans le même sens au xiii*" siècle. Il s'agirait doue peut- 
être ici d'un traité sur le comput ecclésiastique, science 
alors regardée comme très-utile; dès le vin» siècle, on 
enseignait le comput dans les écoles de Paris ( Vojez les 
Capitulaires de Charlemagne, lib. I, cap. lxviii). Bède le 
Vénérable, a fait un livre intitulé de variis computus regulis, 

2. On a imprimé, à Venise, en 1505, in-folio, gothique : 
Regulœ ordinis S. BevedicH, S. Augustinif S. Francisci, col- 
lecta et ordinatas per J. F. Brixianum monachum S. Justinœy 
ord. S. B. de ohservantia. — On doit à Hugues de Saint- 
Victor: Expositio super regulam B. Augustinû — Par ces 
mots fratres domus Dei^ il faut entendre les frères desser- 
vants de l'Hôtel-Uieu près de Notre-Dame; cet hôpital 
existait, à ce qu'on croit, dès le vu* siècle. 

3. Ohijt hone memorie et pie recordationis pater dominus 
Symon de Buciaco... ecclesie parisiensis episcôpus et ilhistris- 
simiregis francorum consiliarius, quinohis dédit.., omnes libros 
capelle, ad usum Parisiensis ecclesie. — Necrologium ecclesiœ 
parisiensis, x Kal. julij, feuillets 224 et 2-25. 
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sel *. Enfin, le 29« novembre 1334, Jean de Lau- 
sanne, curé de Saint-Christophe S donne encore à 
la cathédrale, mais spécialement pour l'usage des 
enfants de chœur, une Bible sur vélin ^ qui tôt ou 
tard finit par prendre place dans la bibliothèque. 
Ces libéralités furent certainement suivies de 
beaucoup d'autres, dont le souvenir ne nous a pas 
été conservé; et, vers la fin du xiv* siècle, le Cha- 
pitre s'occupa sérieusement de loger et d'orga- 
niser la bibliothèque de l'église *. On prit des me- 



1. Ohijt magister Girardus, dominus de Collauduno, archû 
dyaconus in ecclesia nostra parmenst, qui dédit nobis... unum 
missale sine nota, — Necrologium ecclesisB paristensw, ix Kal. 
aprilis, feuillet 170. 

2. L'église Saint-Christophe, qu'on trouve mentionnée 
dès le vu* siècle, était située devant Notre Dame. Elle 
a été rasée en 1745 pour l'agrandissement de la place du 
Parvis. 

3. Anno domini M CCC XXXIIIJ, vir venerahilis et di^- 
cretus magister Johannes de Losannay curatvs ecclenie sancli 
christophoriparisiensis, dédit, erogauit et conttdit, intuitupie- 
tatis^ ad opus puerorum chori, quamdam bibliam, scriptam in 
pergameno caprino, ligatam inter duas asseres, coopertam de 
corio rubeo» — Necrologium ecclesiœ parisiensis, ïùi Kal. ja- 
nuarij, feuillet 326. — Jean de Lausanne légua à la Sor- 
bonne un certain nombre de très-beaux manuscrits. Voyez, 
entre autres, à la Bibliothèque impériale, dans le fonds 
Sorbonne, les n" 116 et 269. 

4. A partir de ce moment, tous les faits qui ne s'ap- 
puient pas sur une autorité citée en note sont extraits des 
documents manuscrits que nous reproduisons à la fin du 
volume. Nous y renvoyons également pour une foule de 
petits détails qui ne pouvaient trouver place dans notre 
récit. 
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sures sévères contre ceux qui dégradaient les 
volunies déposés dans le chœur, ou qui cher- 
chaient à les arracher de leurs chaînes. Enfin, 
le chancelier \ qui, sans doute, avait depuis quel- 
ques années fort négligé ses fonctions de garde 
des manuscrits, s'engagea à veiller désormais sur 
leur conservation. Il promit en même temps de 
s'occuper du choix d'un local convenable pour y 
établir la collection; et la fabrique, de son côté, 
offrit de faire tous les frais de l'installation. 

Après plus d'une année de recherches, on se 
décida à placer la bibhothèque au-dessus de la 
petite chapelle de Saint-Aignan *; les personnes 
déléguées par le chancelier y avaient trouvé une 
salle qui paraissait remplir toutes les conditions 
désirables. 

11 est cependant probable que cette décision 
n'eut pas de suite; car ceci se passait en i310, et, 
en i 393, nous voyons le Chapitre ordonner encore 



1. C'était alors M« Grimier Boniface; il avait été nommé 
chancelier le 5 octobre 1360, et il conserva cette charge 
jusqu'en juin 1372. 

2. La chapelle de Saint-Aignan fut fondée en 1118, dans 
le cloître même de la cathédrale ( Voj. Grancolas, Histoire 
de VÉglise et de VUniversité de Paris, t. I", p. 376, et l'abbé 
Lebeuf, Histoire de la ville et du diocèse de Paris ^ t. I«', 
p. 33), et les bâtiments qui s'élevèrent peu à peu autdur 
d'elle finirent par la cacher entièrement. Elle fut démolie 
vers 1795, et remplacée par une maison particulière qui 
fait aujourd'hui partie de la rue Chanoinesse. 



"\ 
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une fois qu'une bibliothèque sera établie aux frais 
de la fabrique, et organisée par le chantre. Des 
commissaires furent de nouveau désignés, dans 
trois assemblées successives, pour chercher im 
endroit propre à cet effet. L'évêque de Paris, 
Pierre d'Orgemont, zélé bibliophile, promit de 
donner plusieurs volumes à la librairie, dès que 
celle-ci serait définitivement installée * ; et le Cha- 
pitre arrêta que l'argent nécessaire serait fourni 
par le trésor de Téglise, qui verrait à remplacer 
ces fonds en établissant une taille sur qui de 
droit. 

Cette fois, les efforts réunis de Tévêque et du 
Chapitre furent couronnés de succès. On trouva, — 
nous ne savons malheureusement pas où, — une 
salle convenable; la librairie y fut placée, et deux 
commissaires se chargèrent de régler le compte 
des dépenses qu'avait entraînées cette installa- 
tion. On fit faire plusieurs clefs de la bibliothèque, 
et, le 9 août 1402, on en distribua quatre de la 
manière suivante : ime au doyen de l'égHse ', une 



1. On trouve à la Bibliothèque impériale, dans le fonds 
de Notre-Dame t plusieurs beaux manuscrits qui ont ap- 
partenu à Pierre d'Orgemont; quelques-uns sont ornés de 
868 armes : d'azur à trois épis d'orge d^or. \,& Bibliothèque 
Mazariiie possède son missel; c'est un bel in-quarto sur 
vélin, le premier feuillet porte ces mots : missale pétri 

DE ORDEOMONTE EPISCOPI PARISIENSIS, ANNO CIRCITER 1384. 

2.- Le doyen de l'église de Paris était alors M« Pierre de 
Passy {Petrus IV de Passiaco). 
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au chantre^ iiiie à rarchidiacre de Brie *, et la 
«lualrième au doyen de Tours. On s'occupa aussi 
de dresser rinventaire des livres, travail qui exigea 
plusieurs mois. Déjà Pierre d'Orgemont avait tenu 
sa [)roinessc et offert à Téglise une bible annotée 
en seize volumes, un traité de médecine, un Lee- 
lura - de Nicolas de Lyra, un cours de droit civil, 
comprenant les deux Digestes ei Y Infor Hat; enfin 
im cours de droit canonique composé du Deere- 
tum de Gratien et des Clémentines. Les chanoines, 
pour reconnaître cette libéralité, décidèrent que, 
[)ar une faveur toute spéciale, de gratia speciali, 
révêque recevrait désormais deux pains de Cha- 
pitre ' chaque jour, lorsqu'il résiderait dans la 
maison épiscopale. 

La bibliothèque était-elle encore à cette époque 
mise au service des étudiants? Nous n'avons à cet 
égard aucun renseignement certain, nous croyons, 
cependant pouvoir conclure de deux phrases de 
nos manuscrits, qu'il y avait alors à la cathédrale 
deux bibliothèques distinctes, la bibliothèque de 
l'église, et celle des écoliers * composée sans doute 



1. L archidiacre de Brie était alors Reginaldus de 
Neomio. 

2. On donnait à cette époque le nom de Lectûra à tout 
commentaire détaillé sur un ouvrage quelconque. 

3. On sait quelle réputation avaient autrefois les petits 
pains appelés panes canonici ou panes capitulares . 

•1. 11 semble même qu'il y ait eu alors une jjulite collée- 
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(les ouvrages qui avaient été expressément légués 
pour eux. Si cette hypothèse est fondée, il y a 
tout heu de penser que celte seconde collection 
était restée fidèle à son organisation primitive. 
Ce qui est certain, c'est que Téglise prêtait des 
livres non-seulement à des ecclésiastiques étran- 
gers à la cathédrale, au trésorier de la clia[)elle 
de Bourges par exemple, mais encore à ses pri- 
sonniers; nous voyons, en effet, à la date du 
13 décembre 1409, les chanoines ordonner la 
mise en liberté d'un sieur Jean de Montigni, alors 
détenu dans les prisons du Chapitre \ en spéci- 
fiant qu'il devra auparavant reslituer en bon état 
un ouvrage qui lui avait été confié. 



tion spécialement affectée à l'usage du chancelier; voyez 
le manuscrit de la Bibliothèque de l'Arsenal, 2julij 1449 
et 21 augustilibS. 

1. Il y avait deux prisons à Noire-Dame, celle de l'oili- 
cialité et celle du Chapitre. La première consistait en une 
haute tour enclavée entre la sacristie et la chapelle du 
palais épiscopal. Elle existait déjà au xiv' siècle, et on y 
infligeait l'épouvantable supplice des oubliettes ; on lit en 
effet dans une charte de 1374, que « plusieurs prisonniers, 
qui estoient condampnés à la peine de Oubliete et autres, 
se sont eschapez de la geôle de la court de l'official de 
Paris. (Ducange, Glossarium infimx latinitatis, au mot ohli- 
vium, t. IV, p. 681.) La situation des prisons du Chapitre 
est aujourd'hui fort difficile à préciser; il est cependant 
probable qu'elles touchaient la rue Saint-Pierre-aux-Bœufs 
et le cul-de-sac Sainte-Marine. Sur un fait odieux qui s'y 
passa en 1252, voyez l'abbé Lebeuf, Histoire de laviUe et du 
diocèse de Paris y t. IX, p. 367. 
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Pendant l'année i4l2, la bibliothèque, qui 
venait d'acheter le commentaire de saint Bonaven- 
ture sur les Sentences de Pierre Lombard, changea 
encore une fois de local. Déjà, en 1405, il avait 
été question de la déplacer, et Ton avait alors 
songé à la transporter dans Téglise même, au- 
dessous de la chapelle du doyen de Tours ; mais 
celte idée paraît avoir été promptement aban- 
donnée, et les livres furent enfin installés dans les 
combles de Téglise, au-dessus des voûtes, supra 
lestudines seu voilas; on y arrivait par Tescalier 
que contient la tour de gauche. 

Huit ans après, en septembre H20, mourait 
révêque Gérard de Montaigu [Gerardus de Monte 
aculo), et il laissait à l'église son propre missel, 
superbe manuscrit in-folio que nous avons re- 
trouvé à la bibliothèque Mazarine ^ 



1. Ce legs n'est mentionné ni dans le manuscrit de la 
Bibliothèque de l'Arsenal, ni dans celui des Archives, ni 
dans le Gallia christianaf ni dans le Nécrologe de Notre- 
Damet mais il nous parait suffisamment établi par l'examen 
du volume. On lit sur le îios : 

MISSALE GIRARDI. 1409. M. S. 

Puis sur le premier feuillet : Istum lihrum legauU huic 
Parisietisi ecclesie bone memorie defunctus Reuerendus in 
Christo Pater ac Dominus, Dominus Gerardus de Monte acuto, 
diuina Prouidentia Episcopus Parisiensis. 

Hic liber traditus fuit in custodia dominicis de capitulo ec- 
clesie Beatissimi Marthii Turonensis per magistrum Robertum 
de Fab... canonicum Parisiensem pro et nomine capittiU eccle- 



^r\ 
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Vers cette époque, le trésorier de la Sainle- 
Chapelle * demanda à posséder une des clefs de 
la bibliothèque. Le Chapitre s'assembla, et, après 
délibération, lui accorda cette faveur en raison 
de son titre de chanoine de Notre-Dame ; mais il 
statua en même temps que si, lui ou ses succes- 
seurs venaient à perdre celte qualité, la clef serait 
aussitôt retirée. En présence de si minutieuses 
précautions, on croirait que la bibliothèque de 
réglise de Paris était surveillée avec un soin 
extrême; on se tromperait étrangement, et il ne 
faut voir sans doute dans ces formalités que l'in- 
tention bien arrêtée du Chapitre de faire respecter 
toutes ses prérogatives. Nous savons, en effet, 
qu'à cette époque des voleurs s'introduisirent 
dans la librairie, et enlevèrent une partie des 
manuscrits qu'elle renfermait. 



sie parisiensis f anno... undecima die septembris. De Faulx- 

BUISSON. 

Iste liber tradittis est in custodia^ ut supra quem dictumf 
mei,.. restitui prefato de Falsodumio uel decano parisiensi... 
capitula ejusdem qui.., certo mand.,. litteras quittanciœ a... 
Parisiensis predicte asporfando magno sigillo capituU predicti. 
Datum die et anno predictis, P. de Brueria. 

Nous n'avons aucun renseignement sur Defaubuisson, 
ni sur ce Pierre de la Bruyère. Les mots que nous avons 
remplacés par des points sont illisibles sur le manuscrit. 

1. C'était alors Jacques de Bourbon, il abandonna cette 
charge à la fin de 1416 pour se marier; sa femme mourut 
quatre ans après, et il se retira aux Célestins, où il mou- 
rut en 1429. Voyez le Gallia christiana^ t. VII, p. 244. 
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Le Chapitre linit par s'en émouvoir; ca4^nous 
le voyons, en 1 129, ordonner Tachai de nouvelles 
chahies pour fixer plus solidement les livres sur 
les tables ; il prononça même la peine de Texcom- 
municalion Contre les détenteurs d'ouvrages ap- 
pailenant à l'église et qui n'auraient pas été 
restitués avant une époque déterminée, intra 
proximum feslum purificationisK Ces menaces 
restèrent sans effet, et on les renouvela, proba- 
blement sans plus de succès, le 10 février, puis 
le 7 mars. La bibliothèque était cependant alors 
placée sous la garde spéciale du chanoine G. Per- 
rière, qui en avait dressé un triple inventaire; il 
crut devoir résigner ses fonctions et fut remplacé 
par un autre chanoine nommé Le Moustardier. 

Mais les soustractions n'en continuèrent pas 
moins, et il vint un moment où les chanoines 
s'aperçurent que la collection allait bientôt. se 
trouver entièrement dépouillée '. Ils s'adressè- 
rent au cardinal de Sainte-Croix de Jérusalem ', 
alors en mission à Paris, et implorèrent des sen- 
tences pontificales contre les voleurs et les délen- 
teurs de livres appartenant à l'église *. 



J. Le 2 février. 

2. Videreturque tandem exhaurienda bibliotheca libris suis. 
Cl. Héméré, de academia parisiensi^ p. 58. 

3. Nicolas Albergati;il mourut vers 1439, et fut cano- 
nisé en 1745 par Benoît XIV. 

4. Eam oh causam Canonici Parisienses impetrarunt a Car- 
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On s'efforça alors de combler les vides qui 
avaient été ainsi faits dans la librairie. Le Hous- 
tardier mourut en 1435, et eut pour successeur 
le chanoine J. Guillaume, qui dut faire serment 
de conserver fidèlement les clefs de la bibliothè- 
que et de s'acquitter de ses fonctions le mieux 
possible, juravit claves fideliler servare et de 
libris debitum suum facere ut melius poterit; 
c'est la première fois que nous voyons le Cha- 
pitre faire précéder de cette formalité l'installa- 
tion d'un bibliothécaire. 

En 1438, un chanoine, nommé Clément de 
Faulquenbergue, laissa quelques ouvrages à l'é- 
glise ^ Mais il y a toute apparence que de nouvelles 
soustractions eurent lieu; car, en février 1444, 
deux chanoines furent chargés de faire une en- 
quête à ce sujet; et, l'année suivante, le Chapitre 
désigna trois de ses membres pour dresser l'in- 
ventaire des livres qui restaient dans la biblio- 



dindle S, Crucis in Hierusalem ^ Legato Apostolics Sedis^ 
tabulas dirs proscriptionis censurœque Pontificis^ anno 1433, 
29 lulij, quihus raptoreSy detentoresque Itbrorum aliarumque 
rerum Ecclesim Parisiensis , Christianis sacris interdicerentur. 
Cl. Héméré , de academia parisiensis p. 58. — Ce fait est 
rapporté aussi par Cl. Joly, dans son Traité des écoles épis- 
copales^ p. 243. 

1. Ce legs n'est mentionné nulle part, main nous avons 
trouvé la note suivante sur quelques manuscrits du fonds 
de Notre-Dame à la Bibliothèque impériale : En 1438, Clé- 
ment de Falcabergaf chanoinej a légué ce livre à V église de 
Paris. 
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tbèque et pour opérer le recouvrement de ceux 
qui pourraient être retrouvés. Il arrêta aussi que 
les chanoines seuls pourraient^ à l'avenir^ posséder 
une clef de la librairie^ et le clerc de la fabrique 
dut reprendre celles qui avaient été confiées à 
d'autres personnes. Il était temps ^ d'ailleurs^ 
d'adopter des mesures énergiques; le chance- 
lier qui^ nous l'avons dit^ était responsable des 
manuscrits de l'église \ commençait à regarder 
cette charge comme fort lourde, et mettait beau- 
coup de mauvaise volonté dans son accomplisse- 
ment. Le désordre, d'ailleurs, était extrême, car, 
autant qu'on peut le conclure d'une phrase assez 
obscure de notre manuscrit, on retrouva dans 
l'église même des livres qu'on supposait avoir été 
dérobés. 

A partir de cette époque, nous voyons cepen- 
dant le Chapitre demander assez fréquemment des 

1. Les autres biens appartenant à la cathédrale étaient 
plus spécialement confiés à la garde de l'évêque. En 1268, 
on avait dérobé dans l'église deux chandeliers d'argent; 
et cette affaire avait excité de graves démêlés entre le 
Chapitre et l'évêque, auquel on prétendait faire payer les 
objets volés ; ... orta esset materia quesHonis si^er hoc, quod 
ipsi decanus et capitulum dicehant omamentat vasa^ et alias 
res ecclesie Parisiensis, existentia sive existentes in capicio 
ecclesie ParisiensiSj pertinere ad custodiam ipsius episcopi; et 
tdeo, cum nuper, de sex lampadarijs argenteis existentihus in 
dicto capicio, duo lampadaria argentea amissa seu subtracta 
fuissent, peterent ipsi decanus et capitulum, ut dictus episcopus 
dicta duo lampadaria redderet aut reddi faceret, . . — Pa/rvum 
pastorale ecclesisB farisiensis. 
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inventaires et tenir la main à ce que les volumes 
fussent, autant que possible, tous enchaînés dans 
la librairie. Au reste, les donations continuaient. 
En 1458, l'ex-chancelier Robert Cibole *, léguait à 
l'église les œuvres de saint Thomas, celles de saint 
Bernard et deux autres volumes, parmi lesquels 
se trouvait certainement un manuscrit dont nous 
parlerons plus tard, et qui renfermait toutes les 
pièces authentiques relatives à la réhabilitation 
de Jeanne d'Arc. Presque à la même époque, 
Guillaume Evrard, curé de Saint-Gervais et cha- 
noine de Notre-Dame, léguait à Téglise le com- 
mentaire sur la Bible de Nicolas de Lyra , en 
huit volumes, qui furent aussitôt enchaînés dans 
la bibliothèque sur une table nouvelle que four- 
nirent ses exécuteurs testamentaires '. 
On songea, enfin, à faire construire un bâtiment 

1. En 1452, il avait renoncé à la chancellerie, et était 
devenu camérier de Nicolas V, puis doyen d'Évreux. Il 
fut un des légistes consultés sur la réhabilitation de 
Jeanne d'Arc, et donna un avis favorable. Voy. Duboulay, 
Historia universitatis Pansiensis^i. V, p. 600. 

2. Ohitus pro magistro guillelmo eurardi, in theologia pro- 
f essore y quondam canonico parisiensi , qui dédit nohis sex 
viginti scuta auri,,, una cum expositione magistri nicoîai de 
lira, in octo voluminihus, super hihliamf scrvpta in pargameno 
in litera forme. Que quidem volumina fuerunt posita et inca- 
ihenata in libraria ecclesie^ in una hancha noua, ^umptihus 
exécucionis dicti defuncti. — Necrologium ecclesiœ parisiensis, 
I non. octobris, feuillet 282. — Ce legs a été mentionné 
par l'abbé Lebeuf dans son Histoire de la ville et du diocèse 
de Paris, t. I", p. 133. 
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spécial pour y établir la bibliothèque de l'église; 
mais le Chapitre procéda ici encore avec une len- 
teur incroyable. La décision fut prise le 10 no- 
vembre 1462; dix-huit mois après^ les travaux 
n'étaient même pas commencés^ car on déléguaitle 
chantre et cinq autres personnes .pour s'entendre 
avec les maçons et les charpentiers. Ils finirent 
cependant par se mettre à l'œuvre; mais on 
s'aperçut alors que l'argent manquait ^ et^ dit 
notre texte, on ne savait absolument comment 
s'en procurer. Voici à quel expédient on eut re- 
cours : la bibliothèque de l'église possédait alors 
deux exemplaires des œuvres de Nicolas de Lyra, 
les chanoines arrêtèrent que le moins beau des 
deux serait vendu aux enchères, mais en secret 
et autant que possible à un chanoine, afin d'éviter 
les propos auxquels cette vente pourrait donner 
lieu, propter rumores qui oriri possent. La mise 
à prix fut fixée à deux cents écus, et les suren- 
chères durent être notifiées au secrétaire du Cha- 
pitre jusqu'au mercredi 6 août. Ce jour-là, on 
adjugea au chanoine Eustache Lhuillier, moyen- 
nant deux cent six écus d'or, l'exemplaire en trois 
volumes des œuvres de Nicolas de Lyra, qui avait 
été légué à l'église par un chanoine nommé Phi- 
lippe Aymenon ^ 



1. Le nécrologe de Notre-Dame ne parle pas de cette do- 
nation. On y a cependant enregistré la mort de Philippe 
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Les travaux purent alors être repris, et, en 
février 4465, il. ne restait plus à poser que les 
fenêtres et les ferrures. Enfin, en juillet, le bâti- 
ment était entièrenïent terminé, et on y réunissait 
tous les livres et tous les papiers appartenant à 
l'église. 

11 est impossible d'établir d'une manière cer- 
taine la situation du nouveau local attribué à la 
bibliothèque, cependant un passage du manus- 
crit de l'Arsenal * pourrait faire supposer que 
la librairie et l'église Saint-Denis du Pas * se tou- 
chaient; or, cette église était située au chevet de 
Notre-Dame. 

Nos manuscrits sautent brusquement ici de 4465 
à 4475; il semble donc que, pendant ces dix années, 
le Chapitre n'ait pris^ au sujet de la bibliothèque, 



Aymenon, le n des nones de décembre; on la trouve men- 
tionnée aussi dans le nécrologe de la Sainte-Chapelle, où 
Aymenon est qualifié de régis Karoli sexti quondam eleemo- 
sinarius et sacrosancte capelle canonicus. Voyez : les Obitz 
fondez en la saincte chappelle du palays royal, à la date du 
VI des ides de janvier; Bibliothèque impériale, manus- 
crits, fonds de la Sainte-Chapelle, n° 2. — Suivant le Gallia 
christiana, t. VII, p. 233, c'est le 8 octobre 1422 qu'Ayme- 
non fut fait grand aumônier. 

1. Provideat camerarius seris librariœ et ostij Sti Dionysij 
de passuy adeo quod nulli possint intrare claustrum capituli. 
15 Junij 1492. — Voyez plus loin, page 70. 

2. Cette petite église, antérieure au ix* siècle, fut re- 
construite en 1142. La Révolution l'affecta au service de 
l'Hôtel-Dieu, et elle fut démolie peu de temps après. 
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aucune décision importante. L'église avait cepen- 
dant reçu, dans l'intervalle, deux donations qui 
méritent d'être mentionnées. L'évéque de Paris, 
Guillaume Cliartier, de Bayeux, mourut le 1*' mai 
1472, et légua à la cathédrale treize volumes très- 
beaux, pti/cAerrema, savoir : Un dictionnaire com- 
plet en quatre volumes. Les Homélies d'Origène 
sur la Genèse, l'Exode, le Lévitique, les Nombres 
et Ezécbiel, 2 vol. Les lettres de saint Jérôme, 
1 vol. Les sermons de Bertrand de la Tour sur 
les épîtres et les évangiles, 5 vol. Enfin, un ma- 
nuscrit contenant tout le procès de la Pucelle 
d'Orléans. Il faut se souvenir que Guillaume 
Chartier, avant d'être évêque de Paris, avait été 
un des commissaires délégués par le pape pour 
poursuivre la réhabilitation de Jeanne d'Arc, et 
l'on sait que les ecclésiastiques qui siégèrent dans 
cette affaire reçurent chacun un exemplaire au- 
thentique de toutes les pièces de la procédure *. Les 
treize volumes légués par Chartier furent placés 
dans la hbrairie, et enchaînés sur deux tables 



1. Nicaise Delorme, trente- troisième abbé de Saint- Vic- 
tor, avait formé un recueil semblable qu'il légua à son 
abbaye. « Il auoit esté Prieur de Bucy le Roy au Diocèse 
d'Orléans; où demeurant, il fit transcrire le liure de l'his- 
toire de leanne la Pucelle, touchant le siège d'Orléans, 
son procez fait par les Anglois à Roiien, et sa iustification, 
et l'apporta à Sainct Victor. » Dubreuil, Théâtre des anti- 
qvitez de la ville de Paris, p. 319. 
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ornées des armes du prélat *. Deux ans après, 
le 21 novembre 1474, un chanoine de Chartres, 
nommé Guillaume Grelier, laissa encore à la cathé- 
drale une Bible et un bréviaire *. 

Le Chapitre employa les années 1475 et 1476 à 
ordonner des réparations dans la bibliothèque. 
En 1480, les donations reprennent : le 16 février, 
un chanoine nommé Thomas Troussel lègue à 
régUse six volumes, parmi lesquels figure un 
exemplaire de la Cité de Dieu de saint Augustin, 
qui se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque im- 



1. Ohijt reuerendits in Christo pater dominus gutllermus 
charretier de baiods, . . qui per certam et specialem clausulam 
sut testamenti, legauit ecclesie nostre parisiensi^ ad opus lihrarie 
ipsiuSy duodecim pulcherrima uolumina lihrorum^ sciUcet : 
dictiona/rium completum in quatuor voluminibus ; item, ome- 
lias origenis super Uhros genesis^ exodi, leuitici et numerorum; 
item, omelias ipsius origenis super ezechielem ; item, epistolas 
ieronimi; item, sermones fratris hertrandi de turre, ordinis 
minorum, super epistolas, in tribus uoluminibus; item^ sermo- 
nes eiusdem hertrandi super euuangelia, in duobus uoluminibus. 
Que duodecim lihrorum uolumina, cum quodam alio, in pa- 
piro et pargameno, continente processum puelle aurelianensis, 
executores dicti reuerendi in christo patris nobis eœpediuerunt 
et actualiter tradiderunt; reponique fecimus in eadem Ubraria 
et alligari in duobus pulpitris Hgneis, ad arma eiusdem reue- 
rendi patris. — Necrologium ecclesis parisiensis , prima die 
mensis maij, feuillets 190 à 193. 

2. Hac dte, fit festum solenne fundatum per guillermum gre- 
lier, de aurelianis oriundum. . . qui pro dicta solennitate dédit 
nobis.. . quandam bibliam in paruo uolumine, etunum breuia- 
rium ad usum ecclesie ca/rnotensis. — Necrologium ecclesiœ 
parisiensis^ xxi mensis novembris, feuillet 307. 
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peràk '. En octobre 1483, rarchidiacre de Josas^ 
y Jean de Coarcelles,. — frère du Eemieux Thomas 
de CourreUes* qui hit à Jeanne d'Arc Fade d'accu- 
sation dressé contre die, Tota pour sa mort et 
assista à son sopplke %— offrit au Chapitre le Lee- 
mm de Henri Bouhic sur les Déerttales *. Trois 
ans plus tard, on déposa encore dans la librairie^ 
après de longues formalités, des liyres, des lettres 
et des titres relatife à la chancellerie, et qui étaient 
restés, nous ne saTons pourquoi^ en la possession 
de rarchidiacre de Notre-Dame. 

Jusqu'en U^, nous n'ayons aucune donation à 
mentionner. En revanche, nous savons que les 
chanoines, toujours aussi insouciants du soin des 
livres, avaient laissé transformer la bibliothèque 



1. Fonds de Xotrê-Dame, n» Î17. On lit à la fin de ce vo- 
lame : Légué à Vèglise ds Paris en février 1480, par M* Thomas 
Troussel. docteur en théologie, pénitencier et chanoine de V église 
de Paris.On rencontre une mention semblable sur un autre 
Tolume du même fonds qui porte le n* 7i. — Un missel du 
XT* siècle , qui est classé dans le fonds de la Sorbonne , 
n* 384, porte une note indiquant qu'il a été légué en 1480, 
par Thomas Troussel, à Téglise de Saint-Marcel; voyez 
encore dans le même fonds les n** 682 et 683. 

2. J. Quicherat, Procès de Jeanne d'Arc, t. !•', p. 466. 
Ce Thomas de Courcelles avait été installé à Notre-Dame, 
comme pénitencier, le 21 mai 1451. Voyez l'édition de 
CI. Héméré, avec les notes de Petit-Pied : Bibliothèque 
impériale, manuscrits, fonds Sorhonne^ n» 1112. 

3. 11 a été imprimé, en 1498, sous ce titre : Opus disUnc- 
Honum super quinque decretalium libris, Lyon, J. Silbert. 
2 vol. in-folio. 
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en grenier à blé. On finit par la faire nettoyer, et le 
Chapitre ordonna même alors au trésorier de s'as- 
surer si les serrures étaient en bon état. Les ter- 
mes dans lesquels est conçue cette injonction nous 
montrent d'aiUeurs que les chanoines n'avaient 
pas pour but de protéger les livres, mais bien 
d'interdire au public l'entrée du cloître, où l'on 
sait que leurs maisons étaient situées. Cette année 
fut cependant pour la bibliothèque une des plus 
fructueuses que nous ayons encore rencontrées. Le 
14f janvier, le doyen * offrit à réghse un volume 
contenant la liturgie de la communion ; il s'en ré- 
servait seulement l'usage sa vie durant. Le 5 juil- 
let mourut l'évêque Louis de Beaumont, homme 
d'un rare mérite, qui laissa à la cathédrale une 
partie de ses biens et entre autres sa bibliothèque*. 
Le nécrologe de Notre Dame nous a conservé la 
quittance que le Chapitre remit le 8 août à ses 
exécuteurs testamentaires ^ Cette quittance est ré- 



1. C'était alors Jean VII l'Huillier, Gallia vhristianaf 
t. VII, p. 215. 

2. Anno domini mûlesimo CCCC* nonagesimo secundot die 
quarta Julij, Obijt hone memorie domintts Ludovi^us de Bello- 
montej huius ecclesie Parisiensis Episcopus et singularis bene- 
factor, ut continetur in licteris hic descripUs,— Necrologium 
ecclesis parisiensis^ iij non. julij, feuillet 233. 

3. C'étaient deux chanoines de Notre-Dame, M* Jean 
Boucard et M« Nicole de Hacqueville, celui-ci était en 
outre conseiller du roi et abbé de Livry en Launoy. 
Voyez le GalUa chrisiiana. t. VII, p. 154 et 836. 
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digée en françiiis, et contient Ténumération 
tous les ouvrages légués par le prélat. Nous ave 
pensé que ce fragment méritait d'être reprod 
en entier; il nous montre, en efifet, et avec les p] 
minutieux détails, de quels ouvrages théologiqi 
se composait au xv* siècle la iMbliotlièque 
révêque de Paris, c'est-à-dire d'un des ecclési; 
tiques les plus distingués et les plus éclaii 
qu'eût alors la France. 
Voici cette liste * : 






II 



Ung pontifical a lusaige de paris, escrit 
parchemin, lettre de forme, relié entre deux a 
historié aux armes dudit defunct, en deux v 
lûmes. Le premier volume commençant ou seco 
fueillet après la Table, smia, et lautre volm 
commançant ou second fueillet après la tab 
mediater ; 

Vng autre Hure contenant pontificale de ordi 
bus, escrit en parchmùn, lectre de forme, re 



1. Cette pièce curieuse commence ainsi : 

Nous, Doien et Chapitre de leglise de Paris, certifions à tt 
a qui il appaTticnl, auoir «u etreceu des biens tîe feu îicncrt 
père en dieu monsieur Loy» de Beaumont, en sati tnttant ev 
que de Paris ^ parles maiiu de venerahhs et fiiscreUx personn 
maistres Nicolîe de HucqueuiUe, conjieiUer du Roy, et Je) 
Boucard, noz frères d ca-chammes, erÉcnteurx dudit defur 
les biens qui sensuiuent, contenuz et declairez en Vinuentc 
fait des biens dudit defunct, après son trespas. C'est assauo 
troys nappes dautel. . . 



^ 



— so- 
mbre detix atz, cammançant ou second fueillet, 
litatis ; 

Vng autre pontifical de ordinihus, en petit vo- 
lume, escrit en parchemin, lectre de impression, 
relié entre deux aiz de papier collé, commançant 
ou second fueillet, Johannes ; 

Ung autre pontifical imprimé en papier, relié 
entre deux aiz de papier collé, commançant ou 
second fueillet, rationi ; 

Ung autre pontifical a lusaige de paris, escrit 
en parchemin, lectre de forme, par cayers, en cinq 
petiz volumes, non reliez ne enluminez ; 

Vng Collectaire par cayers, escrit en parche- 
min, lectre de forme, commançant ou second 
fueillet après le /calendrier, quitas ; 

Ung Messel noté, escrit en parchemin, lectre 
de forme, relié entre deux aiz, fermant a deux 
fermouers dargent a tringles dor ; 

Ung autre Messel a lusaige de paris, escrit en 
parchemin^ lectre de forme, relié entre deux aiz, 
fermant a deux fermouers dargent doré ; 

Unçf autre petit messel a lusaige de paris, 
escrit en papier, lectre de impression, relié entre 
deux aiz, fermant a deux fermouers dargent doré; 

Ung autre petit Messel a lusaige de paris, escrit 
en parchemin, lettre de forme, relié entre deux 
aiz, couuert de cuir rouge garni dune chemisete 
de cheurotin rouge, fermant a deux fermouers 
dargent doré; 
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Ung psauHier escril en parchemin :, lettre de 
forme, relié entre deux aiz, couuert de cuir rouge, 
fermant a deux fermouers dargent doré ; 

Vng psaultier et ung commun garny dun ka- 
lendrier, escrit en papier, lettre de impression, 
reliez entre deux aiz, fermant a deux crochetz 
dargent ; 

Ung pontifical en petit volume, escrit en par- 
chemin^ lettre ronde, relié entre deux aiz, couuert 
de cuir emprint, fermant a deux fermouers dar- 
gent doré; 

Ung Breuiaire a lusaige de paris, escrit en 
papier, lettre d'impression, relié entre deux aiz 
de cuir emprint, fermant a deux crochetz ; 

Ung petit Messel escrit en papier, lettre de im- 
pression, relié entre deux aiz, couuert de rouge, 
fermant a deux crochetz de leton ; 

Ung autre Messel escrit en parchemin, lettre 
de forme, par cayers, complect, commançant ou 
second fueillet, ut non ; 

Ung autre petit Breuiaire a lusaige de pa-- 
ris, escrit en parchemin, lettre ronde, relié en- 
tre deux aiz de papier collé, fermant a esguil- 
lettes, 

Ung petit Journal escrit en parchemin, lettre 
ronde, relié entre deux aiz de papier collé, fermant 
a esguilletles, couuert de cuir rouge ; 

Ung autre petit iournal a lusaige de paris, 
escrit en parchemin, lettre de forme, relié entre 
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deux aiz, fermant a deux fermouers dargeni doré, 
garny dune chemise de drap de damas vermeil, 
doublé de taffetas ; 

Ung petit Hure de deuodonSy escrit en papier, 
lettre ronde, fermant a deux crochetz dargeni 
doré, relié entre deux aiz, couuert de cuir 
rouge ; 

Ung autre Hure contenant recommandaces , 
escrit en papier, lettre de forme, relié entre deux 
aiz, fermant a ung crochet dargent doré ; 

Ung Breuiaire contenant seullement le noctur- 
nal, tout en cayers, en papier, en lettre de forme, 
contenant Ixxiiij cayers ; 

Ung breuiaire a lusaige de paris , escrit en par- 
chemin, lettre de forme, par cayers, contenant 
iuy^ cayers; 

Ung psaultier auecques le commun des saincts, 
escrit en parchemin y lettre ronde, contenant 
XX cayers ; 

Ung Alessel complect a lusaige de paris, escrit 
en parchemin, lettre romainne, en caiers, com- 
mançant ou second fueillet après le kalendri^, 
salutifere, 

Ung autre Breuiaire a lusaige de paris, escrit 
en parchemin, lettre ronde petite, par caiers, et 
contenant en nombre soixante caiers, et sen fault 
dudit breuiaire depuis la feste saint Cosme et saint 
damian jusques a la fin; 

Ung breuiaire a lusaige de paris, par caiers. 
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escril en parchemin, lettre ronde, imparfaict, con- 
tenant en nombre xlilj caiers K 

Le 2 avril 1494, l'archidiacre de Josas, Jean de 
Courcelles, dont nous avons parlé plus haut, offrit 
à réglise, au nom de son neveu Claude Odangest, 
un manuscrit contenant tous les actes du concile 
de Bâle*. Ce précieux recueil, qui fut aussitôt 
déposé dans la bibliothèque, renfermait entre 
autres pièces : les discussions relatives à l'autorité 
du concile sur le pape *, au fait des indulgences, 
et au temporel de l'Église, la réponse adressée aux 
députés de la Bohême touchant Télection éven- 
tueUe d'un nouveau pape, les principales décisions 
prises contre les Hussites, et les décrets tendant à 
la punition des pécheurs *. 

1. Necrologium ecclesis pwrisiensis, iiij julij, feuillets 234 
à 238. 

2. Convoqué en 1431 par Eugène IV. La première ses- 
sion eut lieu le 14 décembre de la même année, et la der- 
nière en mai 1443. 

3. On sait que le concile de Bâle manifesta les opinions 
les plus opposées à la suprématie pontificale. Il confirma 
les deux célèbres décrets du concile de Constance, qui 
déclaraient qu'un concile régulièrement assemblé tenait 
son pouvoir de Jésus-Christ, et que toute personne, quelle 
que fût sa dignité, et le pape lui-même, étaient tenus de 
se soumettre à ses sentences. Eugène protesta, fut cité à 
comparaître devant le concile, s'y décida après deux ans 
d'hésitation, et approuva toutes les déclarations de l'as- 
semblée. Revenu en Italie, il chercha à dissoudre le 
concile, qui le déposa, et élut un autre pape (Félix V). 

4. Un recueil semblable existait déjà dans la Bibliothè- 
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Il paraît que, vers celte époque, on avait con- 
staté la nécessité de faire des réparations dans la 
bibliothèque où, nous dit-on, les fenêtres tom- 
baient en ruine, pro majori parle cadunt in 
ruinam. Le Chapitre agit cette fois encore avec 
sa lenteur ordinaire; le 11 octobre 1497, il men- 
tionne l'urgence des travaux, et ceux-ci ne se 
trouvent achevés que le 22 septembre 1507. 

Les chanoines n'hésitèrent pas aussi longtemps 
pour adopter deux mesures qui eussent demandé 
peut-être un examen plus sérieux. Ils consentirent 
à vendre quelques-uns des volumes qui avaient 
été légués à la bibliothèque par Louis de Beau- 
mont ; c'étaient probablement des doubles, mais 
rien ne l'indique. L'archidiacre de Paris, qui était 
neveu du légataire, acquit ainsi un bréviaire et 
un missel. Un autre missel fut cédé, moyennant 
quatre écus, au doyen Jean Lhuillier. 

Le Chapitre consentit également à prêter au 
dehors le précieux manuscrit qui renfermait tout 
le procès de la Pucelle. La première décision de ce 
genre fut prise en faveur de l'abbé de Saint- Victor, 
Nicaise Delorme, grand ami des livres, et qui avait 
beaucoup contribué à enrichir la bibliothèque de 
son couvent *. 11 conserva d'ailleurs peu de temps 

que de la Sorbonne. Voyez Jordan, Histoire d'un voyage 
littéraire j p. 112. 

1. Mdem adomandsB hihliothecx exœdificavitj dit le Gallia 
christiana, t. VII, p. 687.— Voyez aussi Dubreuil, Théâtre 
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cet ouvrage ; car en 4503^ il fut confié à un mem- 
bre du Parlement^ au président Théobald Baillet ^ 
Celui-ci^ grâce à l'incurie des chanoines, le garda 
pendant vingt-sept ans; il ne fut, en effet, restitué 
à réglise qu'en août 1530. Le président BaiUet 
avait cependant, dès 1516, offert de le rendre, 
pourvu qu'on lui représentât le reçu qu'il en avait 
donné. 

Dans l'intervalle, deux donations avaient été 
faites à l'église. Le 7 mai 1516, les exécuteurs 
testamentaires du pénitencier Ttiomas Briquot 
offrirent au Chapitre deux bréviaires que le dé- 
funt avait reçus à charge de les transmettre à la 
bibliothèque. Puis, le 21 décembre de la même 
année, mourut le doyen David Chambellan ', qui 
légua à Notre-Dame des manuscrits hébreux et 
grecs. Nous n'avons aucun détail sur cette libé- 
ralité ; il est cependant probable qu'elle avait une 
certaine valeur, car les héritiers du défunt obtin- 
rent, qu'en considération de ce legs, le Chapitre 
réduirait de trois cent seize à deux cents livres 
parisis les réparations à faire dans la maison claus- 

des antiqviiez de la ville de PariSy p. 320 ; et, ci-dessus, la 
note 1, p. 54. 

1. Sa sœur était abbesse de Tabbaje de Saint-Antoine, 
et mourut le 7 juin 1502. Gallia christianaf t. VII, p. 904. 

2. Il fut fait chanoine le 26 octobre 1496 (Voyez à la 
Bibliothèque impériale le manuscrit de Petit-Pied, fonds 
Sorbonne, n° 1112), et devint doyen le 8 janvier 1511. Gal- 
lia christiana^ t. VII, p. 215. 
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traie qu'avait habitée le donateur K Un des cha- 
noines fut à cette occasion chargé de visiter avec 
soin la librairie, el de vérifier si tous les livres 
. portés sur l'inventaire étaient en place. Plus tard, 
en août 1530, le Chapitre ordonna la confection 
d'un nouveau catalogue. 

Trois ans après, une personne dont le nom ne 
nous a pas été conservé offrit à l'église un grand 
nombre de volumes imprimés et manuscrits, re- 
présentant une valeur de mille écus d'or. Le 
Chapitre constata que la biWiothèque était trop 
petite pour qu'on pût y placer une donation si 
considérable ; il délégua en même temps deux de 
ses membres pour chercher un endroit plus vaste 
et susceptible d'être converti en librairie. Comme 
bien d'autres décisions des chanoines, celle-ci ne fut 
pas exécutée et dans les procès- verbaux suivants, 
il n'est plus question ni de cette libéralité, ni d'un 
changement de local pour la bibliothèque. En 
revanche, de 1525 à 1538, on s'occupa d'y faire 



1. U s'était installé, le 16 novembre 1510, dans la mai- 
son claustrale auparavant occupée par Jean de Pierrepont, 
évêque de Meaux {Gallia christiana, t. VII, p. 215). Quand 
un chanoine logé dans le cloître venait à mourir, la 
maison qu'il avait habitée était laissée pendant quinze 
jours à la disposition de sa famille; elle était ensuite visi- 
tée par un délégué du Chapitre, et les réparations qui 
paraissaient nécessaires étaient aussitôt entreprises aux 
frais de la succession du défunt. La maison, une fois res- 
taurée, était vendue à un autre chanoine. 
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quelques réparations^ on remit à neuf un \itrage 
qui, sans doute^ la recouvrait; on s'occupa aussi 
de restaurer les tablettes et les armoires. 

L'église avait déjà, depuis plusieurs années, un 
écrivain et un enlumineur qui semblent avoir été 
attachés à la bibliothèque d'une manière perma- 
nente. Le premier se nommait Pierre Blondeau ; 
il est, sur les registres, qualifié de scriptor libro- 
rum ecclesiœ; dans sa séance du 2 mars 1528, le 
Chapitre lui permit de s'installer, pour écrire, 
dans une petite galerie située entre la panneterie 
et la librairie. L'enlumineur, illuminator libro- 
rum, s'appelait Etienne Courault; en 4534, on lui 
donna une somme de trente-six sols pour avoir 
orné de lettres dorées quatre manuscrits appar- 
tenant à la cathédrale. Disons ici qu'en 1538, les 
chanoines arrêtèrent que l'église ferait impri- 
mer un manuscrit de la bibliothèque qui ren- 
fermait le commentaire de Pierre Lombard sur 
le Psautier*. 

Pendant les années qui suivirent, le Chapitre 
s'efforça de faire rentrer dans la librairie plusieurs 



1. Ce travail jouit pendant longtemps d'une vogue 
presque égale à celle des Sentences, On en connaît une 
multitude de manuscrits; ils portent les noms de Catena, 
magna glossa, etc., c'est en effet une interprétation très- 
étendue, et beaucoup plus complète que celle d'Anselme 
de Laon, qui était classique avant le travail de Pierre 
Lombard. 
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volumes qui avaient été soit prêtés, soit détournés. 
Déjà, en 1522, il avait ordonné un monitoire géné- 
ral contre ceux qui avaient enlevé le Légendaire de 
l'église. En 4544, M. de Gaigny, confesseur du roi, 
possédait depuis plusieurs années le traité de 
saint Prosper, de vila contemplaliva, qui lui avait 
été prêté; un professeur de grammaire, nommé 
Guillaume, avait également emprunté un ma- 
nuscrit grec et hébreu provenant du legs de 
David Chambellan. La garde de la librairie et le 
soin des clefs, qui avaient été refaites en 1523, 
furent confiés au pénitencier, avec ordre de veiller 
au recouvrement des volumes absents; le Chapitre 
menaça même d'excommunication toute personne, 
quelle que fût sa qualité, qui oserait enlever des 
livres de la bibliothèque. 

Une donation, dont nous ne connaissons pas 
exactement la valeur, vint combler quelques-uns 
des vides que les prêts au dehors et la mauvaise 
administration du Chapitre avaient faits dans la 
bibliothèque. Jacques Merlin *, grand-vicaire de 
révêque de Paris, mourut le 26 septembre 4541, 

1. Il avait été successivement curé de Montmartre, cha- 
noine de Notre-Dame, et grand pénitencier de la môme 
église. En 1525, il fut un des trois députés désignés par 
l'Hôtel de ville pour délibérer avec la régente sur les 
moyens de délivrer le roi prisonnier à Madrid. {Gnllia 
c/in«iiana, t. VII, instrum., p. 252.^ Eloigné de Paris en 1527, 
il y rentra en 1530, devint curé et archiprôtre de la Made- 
leine, puis grand-vicaire de l'évêque de Paris. 
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et laissa à la catliédrale une certaine quantité de 
livres qui, en mai 1542, furent placés dans la 
librairie. Ce qui tendrait à faire croire que ce legs 
avait quelque importance, c'est qu'on songea 
presque aussitôt à acheter de nouveaux pupitres; 
le Chapitre chargea, dans ce but, deux de ses 
membres d'aller examiner ceux qui garnissaient 
la bibliothèque du couvent des minimes *. Il 
est même certain qu'on fit faire quelques pu- 
pitres sur ce modèle; car, un peu plus tard, 
les clianoines en donnèrent deux à l'église de 
Saint-Cloud, qui relevait directement de Notre- 
Dame. 

De 1543 à 1549, le Chapitre ne S''occupa de la 
bibliothèque que pour y ordonner des réparations; 
il revint sur une idée émise déjà, en mai 1542, et 
qui consistait à transformer la librairie en une 
salle destinée aux réunions des chanoines. Enfin, 



1. Il ne s'agit pas ici du grand couvent de la place 
Royale, car les minimes n'y furent installés qu'au com- 
mencement du XVII* siècle. A l'époque qui nous occupe, 
ils possédaient deux maisons aux environs de Paris, l'uiie à 
Vincennes et l'autre à Chaillot. Cette dernière eut de bonne 
heure une bibliothèque, qui, en 1787, renfermait environ 
dix mille volumes, placés dans deux salles du second 
étage (Voyez Thiéry, Guide des amateurs et des étrangers 
voyageurs à Paris^ 1787, t. I*', p. 7). Le catalogue de cette 
collection est aujourd'hui conservé parmi les manuscrits 
de la Bibliothèque de l'Arsenal où il est coté 846 bis; il 
comprend 2742 numéros, et a pour titre : Catalogua des 
livres ayant appartenus (sic) auœ ci devant Minimes de Pa^sy. 
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le 25 juin 4549^ on décida que la bibliothèque se- 
rait déplacée, et le doyen * se chargea de trouver 
un local convenable pour Fy installer. Il est proba- 
ble que ses recherches ne furent pas couronnées de 
succès; car, huit ans après, le 25 juin 4557 *, on se 
décida à les recommencer. Elles restèrent encore 
infructueuses. Le Chapitre ordonna, en attendant, 
la rédaction d'un nouvel inventaire, et fit de loua- 
bles efforts pour obtenir la restitution des livres 
absents. De ce nombre étaient une Bible prêtée à 
un chanoine nommé Maillard, un Tite-Live et un 
Suétone qui avaient été empruntés par un sieur 
Hesselin. Enfin, en 4672, le chantre et deux cha- 
noines lurent invités à réclamer des livres appar- 
tenant à Féglise, et que Ton croyait, dicuntur, 
être alors dans la bibliothèque de M. de Thou '. 



1. Antoine le Cirier, élu doyen le 7 janvier 1548 ; il rési- 
gna ces fonctions en faveur de son neveu le 14 janvier 
1575, mourut trois jours après, et fut enterré dans la ca- 
thédrale. Gallia christiana, t. VII, p. 216. 

2. Voyez aussi le manuscrit de la bibliothèque de l'Ar- 
senal, à la date du 11 mai 1557. 

3. C'était l'abbé de Thou, petit-fils de l'illustre premier 
président. Celui-ci, d'abord destiné à l'état ecclésiastique, 
avait passé sa jeunesse dans le cloître de Notre-Dame 
auprès de Nicolas de Thou, son oncle, qui était chanoine 
de cette église, et conseiller au Parlement. Nommé bien- 
tôt après évêque de Chartres, il laissa le canonicat à son 
neveu qui le conserva quatorze ans. Ce fut là, en 1573, 
que de Thou, âgé de vingt ans à peine, commença à ras- 
sembler sa bibliothèque, qui était appelée à devenir une 
des plus célèbres du xvii' siècle. Il mourut en 1617. Sa 
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Cette dernière phrase montre sufGsaranient 
quel désordre s'était introduit, depuis une qua- 
rantaine d'années, dans la bibliothèque de Téglise; 
mais nous en ayons d'autres preuves encore. Le 
Père L. Jacob^ qui écrivait vers 1642/constate que 
l'église de Paris « a possédé une splendide biblio- 
thèque ' ; I» trente ans après, un chanoine de la 
cathédrale nous dit « qu'il y avoit autrefois en 
relise de Nostre-Dame une bonne Biblioteque, 
dont l'inscription se voit encore dans une chambre 
qui est sur les cloistres de S. Denis du Pas *. » 
Ces témoignage^, rapprochés du silence des autres 
auteurs, semblent bien indiquer que cette collec- 
tion était tombée dans Toubli au xvu* siècle. Elle 
conservait cependant encore plusieurs des anciens 
manuscrits qui l'avaient illustrée, et un savant 
ecclésiastique allait lui rendre pour un moment 
une partie de sa célébrité. 

La séance que tint le Chapitre de Notre-Dame 
le i9 juiUet 1680, fut pour la bibliothèque une 
des plus importantes que nous ayons encore ren- 
contrées. Le chancelier' fit d'abord connaître que 



collection passa à son fils, puis à sQn petit-fils Jacques- 
Auguste de Thou, abbé de Saumer>au-Bois, qui, en 1679, 
la vendit à M. de Ménars. 

J. L. Jacob, Traicté des plvs belles lihliothèqveSf p. 585. 

2. Cl. Joly, Des écoles ecclésiastiqtws et épiscopales, p. 24*2. 

3. C'était alors Nicolas Coquelin, qui fut chancelier du 
27 avril 16"9 au 27 janvier 1693. 
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le très-illustre et très-révérend seigneur arche- 
vêque de Paris ^ avait donné au Chapitre huit vo- 
lumes des actes du clergé de France. Cet exemple 
eut aussitôt des imitateurs : un des chanoines, 
nommé Lefèvre, et le chantre Claude Joly, pro- 
mirent tous deux de léguer leur bibliothèque à 
réghse. Nous n'avons aucun détail sur la pre- 
mière de ces donations, nous savons seulement 
que les livres qui composaient la bibliothèque de 
Lefèvre avaient été rassemblés par ses oncles 
Coqueley. Elle était, d'ailleurs, beaucoup moins 
riche que celle de Claude Joly. Celui-ci, petit-fils 
du fameux Antoine Loisel, étudia le droit, se fit 
recevoir avocat, et plaida quelque temps avec suc- 
cès; il renonça tout à coup au barreau, obtint, en 



1. François de Harlay-Chanvallon. Fait archevêque de 
Rouen à vingi-six ans, son troupeau n'eut à se louer de 
lui ni comme prélat, ni comme homme : il poursuivit en 
effet les protestants avec une haine que la révocation de 
l'édit de Nantes parvint à peine à satisfaire; en même 
temps que le scandale de sa vie privée permettait à Tal- 
lemant des Réaux de le faire figurer dans plus d'une 
anecdote fort peu édifiante. Il fut nommé archevêque de 
Paris le 3 janvier 1671, partagea avec le P. Lachaise la 
confiance de Louis XIV, et mourut épileptique iSaint- 
Simon, Mémoires, t. 1", p. 290), le 6 août 1695. Madame 
de Coulanges, écrivant à madame de Sévigné, raconte que 
le clergé se trouva dans un grand embarras pour faire 
l'éloge du défunt, « il n'y a, dit-elle, que deux petites ba- 
gatelles qui rendent cet ouvrage difficile, c'est la vie et 
la mort. » {Lettre du 12 août 1695, à la suite des lettres de 
madami^ de. Sévigné). 
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1631, un canonicat à l'église de Paris, et devint 
chantre en 1671 K Loisel en mourant lui laissa 
tous ses livres *. Cl. Joly, énidit distingué et au- 
teur de plusieurs ouvrages estimés, s'appliqua 
à augmenter ce premier fonds et finit par ras- 
sembler une bibliothèque extrêmement pré- 
cieuse. 

Claude Joly, dans son Traité des Écoles épisco- 
pales, cite plus d'une fois les vieux registres qui 
forment le cartulaire de Notre-Dame, et il y avait 
certainement vu que la librairie primitive de 
l'église avait été autrefois mise à la disposition des 
lettrés. 11 eut l'idée de raviver cette tradition. 
Aussi, quand il offrit ses livres au Chapitre, le 
19 juillet 1680, stipula-t-il que le public serait ad- 
mis à les consulter, dixit apud se slaluisse suam 
bibliothecam m puuligum usum capitulo largiri; il 
ordonna, dit Germain Brice, qui écrivait quelques 
années après, que sa collection « seroit publique, 
et (|ue toutes sortes de personnes y pourroient 



1. Niceron , Mémoires pour servir à Vhistoire des hom- 
mes illustres de la répuhli(iue des lettres, t. IX, p» 116 et 
J18. — Cl. Joly, Des écoles episcopales et ecclési<istiques , 
p. 592. 

2. « Tous les anciens manuscrits contenus dans le catalogue 
cy dessus ont appartenu à M, Loisel, avocat, célèbre frondeur, 
A sa mort ils passèrent à M. Joly, chantre de cette église, » 
Catalogue des livres de l'Eglise de Paris; Bibliothèque de 
l'Arsenal, manuscrits, no83î>F, p. 207. 
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étudier librement *. » Lefèvre suivit cet exemple, 
il déclara se suam bibliolhecam in eubidem lsum 
esse largiturum. Mais une pareille générosité dé- 
plut sans doute au Chapitre; car trois jours après, 
quand Joly vint solennellement ratifier le don de 
ses livres, la formule est déjà modifiée, il demande 
bien encore que sa bibliothèque soit publique, 
mais pour les chanoines seulement, dat et donat 
suam bibliolhecam in usum publicum Dominorum; 
recommandation tout à fait inutile, et qui ne 
figure évidemment là que comme un correctif 
de la déclaration faite Tavant-veille *. 

Au reste, cette séance du 22 juillet mérite d'être 
reproduite en détail. Claude Joly prit la parole, il 
dit qu'ayant réfléchi au projet dont il avait entre- 
tenu le Chapitre dans la dernière réunion, ses 
idées à cet égard avaient changé, et qu'il préférait 
voir exécuter de son vivant et sous ses yeux les 
dispositions qui, suivant sa première pensée, 
n'auraient été accomplies qu'après sa mort et en 



1. G. Brice, Nouvelle description de la ville de PariSy t. IV, 
p. 241. 

2. Il ajoute cependant ces mots: prout ipsis melius vide- 
hitur, qui autorisent les donataires à revenir au besoin 
sur cette décision . Le chanoine Legendre, dans son éloge 
de Claude Joly, dit seulement : Bihliothecam opulentissi- 
marrif quam ex omni diacipUnarum génère colligerat, cujusque 
libros paasim sua manu notis consignaverat^ ecclesis Pari- 
siensi addixit... L. Legendre, Claudii Joly prœcentoris ac 
rannnici laudatio, p. 14. 
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vertu de son testament. Il offre donc dès aujour- 
d'hui au Chapitre^ afin qu^elle soit à l'usage com- 
mun de messieurs les chanoines^ ou à tel autre 
usage qu'ils jugeraient préférable^ sa bibliothè- 
que , c'est-à-dire tous ses livres tant sacrés que 
profanes, tant imprimés que manuscrits, relatifs 
soit aux arts soit aux sciences, en quelque langue 
qu'ils soient écrits et sans aucune exception. U en- 
tend en outre comprendre dans cette donation les 
rayons en bois qui supportent ses livres, et un cer- 
tain nombre de portraits d'hommes illustres. Il 
demande qu'il soit fait un catalogue des volumes 
et un inventaire des objets qu'il vient de men- 
tionner. U veut enfin que Ton sache que cette 
libéralité est faite par reconnaissance pour l'église 
de Paris, qui fut sa mère et sa nourrice pendant 
quarante-neuf ans. Il n'impose d'ailleurs, en re- 
tour, à la cathédrale, qu'une seule condition, 
c'est que, lorsqu'il plaira à Dieu de le retirer 
du nombre des vivants, son nom soit inscrit 
sur le nécrologe; afin que, au jour anniversaire, 
des prières soient dites en sa faveur, comme 
on a coutume de le faire pour les bienfaiteurs de 
l'Église. « Dès ce moment, ajoute un document 
que nous n'avons pas eu encore Toccasion de 
citer, Joly voulut qu'il fût dit et écrit dans les 
Regitres qu'il n'avoit chés lui sa bibliothèque 
que côme un dépôt qui lui êtoit confié, jusqu'à 
ce que le chapitre ut fait disposer un lieu pour 
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la placer. Rien n'est plus généreux ni plus mo- 
deste que la manière dont il parla pour faire cette 
donation *. » 

Le zèle de Claude Joly se communiqua pour un 
moment à tout le Chapitre, qui parut vouloir sortir 
de son incurie accoutumée. Il ordonna qu'on re- 
chercherait dans les anciens titres de Téglise quels 
étaient les devoirs du chancelier relativement à la 
bibliothèque; enfin, le local qui la renfermait 
étant devenu tout à fait insuffisant, il fut arrêté 
que Ton s'occuperait aussitôt d'en disposer un 
autre. Moins d'un an après, l'endroit était trouvé, 
et on prenait des mesures pour l'approprier à sa 
nouvelle destination. Le lieu qui venait d'être 
choisi était situé au premier étage d'une maison 
qui servait d'entrée au cloître, et qui avait été 
auparavant occupée par un chanoine nommé de 
Ventadour, La bibliothèque de Notre-Dame ne 
devait plus avoir d'autre asile au sein de l'église; 
car c'est là, qu'un siècle plus tard, la Révolution 
la trouva établie *. 

Lm travaux qu'il fallut alors exécuter dans la 
bibliothèque furent confiés à un maître menui- 
sier nommé Nicolas Bellay ; ils furent terminés au 
mois de novembre, et la dépense totale s'éleva à 



1. Bibliothèque de l'Arsenal, mannscritSf in-folio, n°853, 
p. IX, 

2. Voyez p. 94.. 
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quinze cents livres, qui furent payées en mars 

Dans rintervalle, on s'était occupé (mai 1681) 
(le rédiger un règlement pour assurer la conser- 
vation et Taccroissement de la collection. Mais le 
Chapitre était déjà à bout d'énergie ; le chancelier 
donna lecture, un an après, d'un projet de règle- 
ment dont l'approbation fut renvoyée à une pro- 
chaine séance, et il n'en fut plus question. 

Claude Joly mourut plein de jours le 15 jan- 
vier 1700, après avoir été soixante-neuf ans cha- 
noine, vingt-neuf ans chantre, cinq ans officiai • 
et avoir montré dans l'exercice de ces différentes 
fonctions im zèle que ni l'âge, ni les infirmités né 
purent affaiblir '. Les chanoines de Notre-Dame 



1. Mémoire des ouvrages et journées et bois quj ont esté em- 
ployés pour faire la hihlioteque de messieurs du Chapitre de 
l'Eglise de Paris par Nicollas Bellay ^ maistre menuizier a 
Paris. Archives de l'Empire, série L, n"» 530*'. 

2. Dictionnaire historique des auteurs ecclésiastiques, t. III, 
p. 74. 

3. Quamvis longe emeritus^ non minus sedulby divmimhoriSt 
solemnibusque sacris aderat,,, Chorum ita>eligiosè frequen- 
tabat ut ne semel quidcm, sœviente etiam hieme, ni abesset Pa- 
risiiSf aut in lecto dctineretur, precibus matutinis defuerit, qua 
média nocte in Eoclesia Parisiensi decantantur,.. L. Legendre, 
Cl. Joly laudatio, p. 8. —Cette pièce a été traduite en fran- 
çais sous ce titre : Éloge et epitaphe de Claude Joly ^ chantre, 
chanoine et officiai de l'Église de Paris, Un très-beau manu- 
scrit de cette traduction se trouve à la Bibliothèque im- 
périale, fonds de VOratoire, n® 274, in-folio, dernier^ pièce 
du recueil. 



— 77 — 

placèrent son portrait dans la bibliothèque, avec 
une inscription qui rappelait le souvenir de sa 
libéralité, et où il était qualiflé de 

BIBLIOTHECOS INSTAURATOR 
ANNO 1681, iETATIS 71, MKNSIBDS 7 ^ 

Après la mort de Joly *, la bibliothèque fut con- 
fiée par le Chapitre à un sieur J. B. de Boucart 
qui, depuis dix ans, travaillait à mettre en ordre 
les titres et les papiers de l'église. Il garda cette 
position jusqu'en février 1700; elle fut alors don- 
née au chanoine Armand-Victor Guichon, (|ui eut 
sous sa direction, comme bibliothécaire-adjoint, 
le sous-chantre Pierre de la Chasse. Le Chapitre 
prit en même temps des mesures pour régulariser 
le prêt des livres ; les chanoines seuls purent jouir 
de cette faveur, et on créa un registre spécial où 
la signature de l'emprunteur devait accompagner 
la mention de l'ouvrage prêté. 

Guichon prit ses fonctions au sérieux. Dès la 
première année de son exercice, des donations 



1. Moréri, Grand dictionnaire historique^ t. VI, p. 360. 

2. Le manuscrit de l'Arsenal s'arrête à l'année 1682. A 
partir de cette date, tous les faits dont nous ne fournissons 
pas la source en note sont extraits du recueil inédit de 
Sarrazin, qui est conservé aux Archives de l'Empire. 
Voyez plus bas l'introduction que nous avons mise en 
tête de ces documents. 
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nombreuses vinrent enrichir la librairie de l'é- 
glise. Nous citerons d'abord le docteur de Sor- 
bonne Nicolas Petit-Pied, qui, de conseiller au 
Cliâtelet, devint curé de Saint-Martial^ puis sous- 
chantre et chanoine de Notre-Dame; il semble 
avoir possédé une bibliothèque fort nombreuse, 
dont il laissa la plus grande partie à la Sorbonne. 
Nous mentionnerons ensuite, en suivant l'ordre 
chronologique, le chanoine J. B. Duhamel, savant 
prédécesseur de Fontenelle à l'Académie des 
sciences (31 juillet 1705); madame Paule-Françoise- 
Marguerite de Gondy de Retz, veuve de Emmanuel 
de Bonne de Créqui, duc de Lesdiguières : elle 
donna l'histoire généalogique de sa maison, par 
J. Corbinelli (2 janvier 1706). — L'archidiacre 
Claude Ameline donne la Bible polyglotte de Wal- 
ton (12 novembre 1708) ^ ; Claude Chastelain, un 



1. A cette époque, une bibliothèque, tout à fait étran- 
gère à l'église, fut installée dans les bâtiments de Notre- 
Dame. Etienne (rabriau de Riparfonds, avocat au Parle- 
ment, et passionné à la fois pour sa profession et pour les 
livres, laissa en mourant (n décembre 1704), à l'ordre des 
avocats de Paris, sa bibliothèque qui était nombreuse et 
bien choisie. On eut beaucoup de peine à trouver un 
local convenable pour établir cette collection. Les bar- 
nabitcs, qui avaient leur couvent en face du Palais-de- 
Justice, offrirent d'abord de la prendre; mais on ne crut 
pas devoir accepter leur proposition. Après quelques 
années de recherches inutiles, on se* décida à louer à l'ar- 
chevêque de Paris, une vaste salle avec un logement pour 
le bibliothécaire. Le tout était situé au troisième étage. 
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martyrologe exquisito labore dont il est Tauteur 
(27 mars 1709); le chanoine Phélipeaux, agent 
général du clergé, cleri gallicani actor, deux vo- 
lumes des procès-verbaux de l'assemblée du clergé 
en 1705 (16 juin 1710); le pénitencier François 
Vivant, deux de ses ouvrages, de re beneficiaria 
(3 décembre 1710) et un traité sur la réunion de 
rÉglise anglicane au catholicisme (2 juin 1728). Le 
chancelier Edme Pirot, collaborateur de Fénelon, 
donne le glossaire de Ducange, et la Bible en dix 
volumes ex iypographia regia (5 août 1713); 
Maupeou, six volumes relatifs au clergé de France 
(22 décembre 1717); le chanoine Legendre, son 
Histoire de France (23 février 1718) et sa Vie de 
Harlay (4 janvier 1720). Les carmes déchaussés 
envoient à Notre-Dame la Vie de saint Jean de la 
Croix, par leur P. Dosithée de Saint- Alexis (5 mai 
1727) ; les chanoines de l'église du Saint-Sépulcre, 
un volume intitulé Ofjicium sancti sepulchri Do- 
mini (20 juin 1727); le duc d'Anlin «, duo parva 
volumina m-18, hircino corio violaceo compacta, 
dont Tun renferme les œuvres d'Horace, et l'autre 
celles de Phèdre (31 juillet 1733). 
A cette époque, Guichon offrit au Chapitre de 



et faisait partie d'un pavillon qui formait un des angles 
de l'avant-cour de l'archevêché. 

1. Louis-Antoine de Pardaillan de Gondrin , qui fut 
surintendant des bâtiments de la couronne, et est connu 
sous le nom de duc d'Antin. 
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faire un récolement complet et un nouveau cata- 
logue de la librairie ; on lui adjoignit dans ce but 
un vicaire de Saint-Germain -F Auxerrois, nommé 
Leperruquier^ qui avait été longtemps bibliothé- 
caire à l'abbaye de Saint-Victor. Guichon eut alors 
ridée de refondre entièrement la bibliothèque. Il 
fit observer aux chanoines qu'elle a étoit dimi- 
nuée considérablement^ soit par la perte de nom- 
breux ouvrages^ soit par les nouvelles éditions 
faites depuis soixante ans; » qu'en outre a il étoit 
nécessaire de relier à neuf plusieurs livres dont 
les couvertures étoient mangez des vers, et en- 
dommageoient les autres. » Il obtint aussitôt Tau- 
torisation de mettre à part un certain nombre de 
volumes destinés à être vendus. 

Dans le cours de ce travail, Guichon remarqua 
des lacunes regrettables, surtout relativement à la 
théologie et à l'histoire ecclésiastique; il s'efforça 
de les combler en plaçant dans la librairie de Téglise 
des ouvrages modernes* qu'il tirait de sa propre 
bibliothèque. Ces donations successives attei- 
gnirent le chiffre de sept cents volumes, avant 
que Guichon eût songé même à en instruire 
le Chapitre; ce fait fut révélé par Pierre de la 



1. « Les {volumes) très-modernes ont été mis par M. Gui- 
chon, chanoine de cette église, qui avait inspection sur 
la bibliothèque. » Catalogue des livres de Véglise de Paris ; 
Bibliothèque de l'Arsenal, manuscrits, in-folio, n® 839 F, 
p. 207. 
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Chasse, et d'unanimes remerciements furent adres- 
sés au généreux bibliothécaire. 

Guichon songea encore à protéger la biblio- 
thèque de réglise contre la négligence possible 
de ses successeurs, et il fit accepter par le Cha- 
pitre, dans la séance du 28 juillet 1734-, le règle- 
ment suivant : 

io A revenir, et jusqu'à ce qu'autrement il en 
ait été ordonné par le chapitre, il sera compris 
dans les tables des petits-vins, lots et ventes et pro- 
fils des fiefs une portion de chanoine, laquelle sera 
affectée à la bibliothèque. Et dans les tables de la 
distribution des sommes provenantes de la vente des 
maisons canoniales, il sera pareillement compris 
une portion simple de chanoine, laquelle sera affec- 
tée à la bibliothèque. 

^l"" Le nouveau catalogue de la bibliothèque sera 
remis entre les mains du secrétaire du chapitre qui 
sera chargé de tous les livres de la bibliothèque et 
des manuscrits. 

3^ Ledit secrétaire sera tenu de loger au cloître 
de l'église pour être à portée de veiller à la conser- 
vation des livres et de les fournir à ceux qui en 
auront besoin. 

4* Le secrétaire ne poura prêter aucun des livres 
de la bibliothèque à Messieurs, aux Vicaires, Béné- 
ficiers et habitués de réglise, sans avoir fait signer 
sur un Regître un récépissé du livre prêté, dans 

6 
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lequel récépissé seront exactement énoncés le titre 
dû livre, ensemble la colle et le numéro éticelui. 

5"* On ne poura prêter aucun livre aux personnes 
demeurantes hors du cloître, sans une expresse 
permission de M. l'Intendant de la bibliothèque, 

6* Le secrétaire sera tenu de représenter tous les 
huit jours audit sieur Intendant le Regître conte- 
nant les livres prêtés, et de recevoir ses ordres pour 
la remise ou recouvrement des livres prêtés, dans 
les tems qui lui seront prescrits. 

T Au mois de Juin de chaque année, il sera fait 
un recollement général de tous les livres et maniLS- 
crits de la Bibliothèque, en présence de M. le Cham- 
brier et de M. l'Intendant; et avant ledit recolle- 
ment le secrétaire aura soin de faire raporter tous 
les livres prêtés, et de remplacer ceux qui pouroient 
avoir été divertis ou égarés. 

D'autres donations particulières contribuaient 
d'ailleurs encore à enrichir la bibliothèque. En 
1735, M. de la Jarrière, curé de Saint-Jean le-Rond, 
donnait une histoire romaine en dix-neuf volumes 
(13 juillet), V Histoire d'Angleterre de Rapin-Thoi- 
ras (i 9 septembre), et une description de la Chine en 
quatre volumes in-folio (25 mai 1736). Puis l'église 
recevait successivement : du duc d'Harcourt, l'his- 
toire généalogique de sa maison, par Delaroque 
(19 octobre 1735); des religieux de Saint-Martin- 
des-Champs, un Breviarium et missale monasti" 
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cum ad usum ordinis cluniacensis (21 novembre 
i 735) ; de Tabbé Lebeiif, ses éclaircissements sur 
l'histoire de France (31 mars 1738), ses disserta^ 
lions sur r histoire ecclésiastique de Paris (12 no- 
vembre 1739), et son traité historique sur le chant 
sacré (24 mai 1741). 

Guichon fut remplacé dans sa charge par un 
autre chanoine, Jean-Omer Joiy de Fieury, fils du 
célèbre avocat général. Nous avons retrouvé aux 
Archives de TEmpire son compte de gestion; il 
porte pour titre : Compte de la recette et dépense 
qu'a fait M. l'abbé de Fieury comme Bibliotequaire 
du chapitre; et il commence ainsi : « 1748. Le 
24 may, le chapitre m'a nommé Intendant de 
la biblioteque; les Clefs m'ont été remises par 
M, Vabbé d'Eaubonne, exécuteur testamentaire de 
M. l'abbé Guichon, qui avoit la Biblioteque ^ » 
Joly fit acheter, en 1765, soixante-dix-sept manus- 
crits qui avaient été rassemblés par un sieur de 
Chevannes, de Dijon, et qui allaient être dispersés 
par ses héritiers *. Ce fut d'ailleurs là un des der- 
niers actes de son administration, car il mourut 
le 27 novembre 1755. Le 12 décembre, le Chapitre 



1, Archives de l'Empire, série L, n» 530»>. 

2. Catalogue des livres de Véglise de Paris ; Bibliothèque 
de l'Arsenal, manuscrits, n» 839 F, p. 207 et 213. —Les 
Chevannes descendaient d'une famille de robe, établie 
depuis longtemps à Dijon ; c'est donc à tort que le manus- 
crit, qui nous a servi de guide, écrit ChoAtannes . 



— 84 — 

lui donna pour successeur JeaD-Bapiiste-Anioine 
de Malherbe^ sous qui commeoça le déinemLre- 
ment de la bibliothèque. On autorisa d'abord Mal- 
herbe à faire une seconde Tente des ouTrages qui 
se trouvaient en double dans la collection ; le choix 
en fut laissé, dit le procès-verbal, gustui erudito 
domini de Malherbe: mais ceci n'était rien. Consta- 
tons pourtant ici que Malherbe fit dresser avec 
beaucoup de soin un nouveau catalogue, qui est 
conservé aujourd'hui à la Bibliothèque de l'Arse- 
nal *. C'est un bel in-folio relié en parchemin vert, 
avec deux fermoirs de cuivre; il porte le titre sui- 
vant écrit en encre rouge : Catalogue alphabétique 
de la bibliothèque de V Eglise de Paris^ avec l'his- 
toire abrégée de cette bibliothèque. Puis sur le 
premier feuillet : Histoire abrégée de la bibliothèqtie 
de V Eglise métropolitaine de Paris, extraite des 
délibérations capitulaires de cette église. Ce ré- 
sumé, qui commence à Tannée 1400, ne comprend 
que quelques pages sans valeur. 

Reprenons notre analyse chronologique. 

Le Chapitre de Notre-Dame songeait depuis plu- 
sieurs années à entreprendre la reconstruction de 
l'ancienne sacristie, qui menaçait ruine; mais 
l'argent manquait. Pour s'en procurer, les cha- 
noines n^hésitèrent pas à sacrifier leur bibliothè- 
que. Sans réfléchir que le temps détruirait l'œuvre 

1. Manuscrits, n"> 853. 
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dé pierre avant ces minces et précieuses feuilles de 
parchemin, ils vendirent au roi, moyennant une 
somme de cinquante mille livres, leurs plus ad- 
mirables manuscrits. Pour connaître la vérité sur 
cette affaire, il faut consulter d'autres documents 
que les procès-verbaux officiels, car on s'efforça 
d'y présenter l'opération comme une générosité 
toute gratuite. Des offres furent donc faites secrè- 
tement à M. d'Argenson; quand elles eurent été 
acceptées, le Chapitre fut convoqué en séance 
extraordinaire le 24 mars 1756, et la parole ayant 
été donnée au chambrier, « il dit que la compa- 
gnie était instruite que M. le comte d'Argenson, 
ministre et secrétaire d'Etat de la guerre, ayant le 
département de Paris, informé que la biblioteque 
du Chapitre de l'Eglise de Paris possédoit un assés 
grand nombre de manuscrits, parmi lesquels il 
s'en trouvoit de très précieux, qui placés à la 
Bibliothèque du Roy seroient plus à portée des 
sçavants qui y ont toujours un hbre accès et de- 
viendroient plus utiles à la republique des lettres, 
le ministre par une suite de son zèle pour multi- 
plier les richesses de la Bibliothèque de Sa Ma- 
jesté auroit chargé Monsieur l'abbé SaUier et 
M. Melot, gardes de ladite Biblioteque, de voir 
M. le Doyen à l'effet de lui représenter que le 
Chapitre feroit chose agréable au Roy s'il pouvoit 
se déterminer à céder ses manuscrits à la Biblio- 
teque de Sa Majesté; que monsieur le Doyen, en 
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zjwA fait U yt^u§tL9iSÊlÈGm a wmt cimaftcr iamtàce 
u^dr ^ «BBiiîkr IM ihMfiÊgit et mamedw Renier, 
k T€ra fcsKffiJ ée B^âeiiR iT«il ciè de aîsir 
arrec «mffressHDeDl Tooaskm et fâre «o ftoy un 
tacrifioe qui liOUToit lui pibire. et de doBocr à 
Sa Ma jerté une nouTeUe Bunfiae de i 
fioor des UeDfaîts dont le A^pàr^ a i 
U mémoire eo fondant le jour de S* Louis one 
mette ammelle poar la eoBsetratioB d'an monar- 
que ri cher à la natîoii. Sar quoi, après en aToir 
délibéré. Messieurs voulant donner an Boy one 
preure de leur pn^ond respect et de leur tendre 
atlacliement pour sa personne sacrée, ainsi que de 
la vire recoonoîssance qu'ils ont de la protection 
particulière dont Sa Majesté honcNne ITglise de 
Paris, ils ont fait et font don au Roy des manus- 
crits de la Bibliothèque de l'Eglise de Paris détail- 
lés au catalogue mis sur le bureau, pour lesdits 
manuscrits être incessamment remis par Monsieur 
le ctiambrier et Monsieur de Malherbe, intendant 
de la biblioteque à mesdits sieurs abbé Sallier et 
Melot, et par eux être placés dans la Bibliothèque 
de Sa Majesté ; et pour faire part de la présente 
delit>eration à M. le comte d'Argenson, et le prier 
d'en rendre compte au Roy, la compagnie a 
nommé cl député Messieurs de Saint-Exupéry, 
doyen, Thierry, chancelier et chanibrier, d'A- 
gouth et de Malherbe, tons chanoines de TEglise 
<le Paris. » 
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A la suite de cette délibération, le bibliothé- 
caire Malherbe et Nicolas Thierry, chancelier de 
rUniversité, signèrent, le 3 avril, l'acte qui en- 
levait à la cathédrale trois cents manuscrits d'une 
valeur inestimable. Voici le texte de la décharge 
qui leur fut remise au nom de la bibliothèque 
du roi : 

(( Nom soussignés^ gardes de la Bibliotêque du 
Roy, reconnoissons qu'en exécution de la conclu- 
sion du chapitre général de V Eglise de Paris du 
vingt-quatre du mois dernier, Messieurs Thierry 
et de Malherbe, intendant de la Bibliothèque de 
l'Eglise de Paris, nous ont remis au nombre de 
trois cent un, les manuscrits de ladite Bibliothèque 
dont le chapitre a fait don au Roy par ladite 
conclusion. A Paris, le trois avril mil sept cent 
cinquante-sipc, 

Sallier. Melot. » 

Presque tous les manuscrits dont Téglise ve- 
nait de se défaire ainsi dataient du x* au xv" 
siècle. On y remarquait surtout deux admirables 
textes sur vélin de la chronique de Grégoire de 
Tours; le premier, écrit en onciales pendant le 
vu" siècle, provenait de la donation faite psTr 
Claude Joly ; le second, date du viii*^ siècle K On 

1. Ils sont ainsi cotés aujourd'hui à la Bibliothèque im- 
périale : fonds de Notre-Dame, n" 132 et 132 bis. 
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trouTe encore sur le catalogue qui fut alors dressé : 
1> Roman de la rose, manuscrit de I3i0 '; Tile- 
Lite traduit en françois par Pierre Berceure, 
prieur de Saint-Eloy. dédié au roi Jean, xv* siècle, 
in-folio , sur \élin *; Ce sont les chevaliers qui 
durent aler avec saint Louis outre mer, et les con- 
venances, etc., xn-« siècle, couTert de velours vert 
et relié aux armes de Durfé *. Enfin un recueil 
sur Jeanne d'Arc, écrit au xv* siècle, et qui semble 
avoir formé la suite de celui que Guillaume Char- 
tier avait légué à l'église en 1472; c'est Tinstruc- 
tion faite pour obtenir la réhabilitation de la 
mémoire de Jeanne d'Arc. La sentence de réhabi- 
litation, qui se trouve à la fin du volume est datée 
du 7 juillet 1456; elle a été rendue par Jean, ar- 
chevêque de Reims, Guillaume, archevêque de 
Paris, Richard, archevêque de Constance, et Jean 
Bréhac, jacobin. Toutes ces pièces sont authenti- 
ques, et ont été délivrées juridiquement par le 
greffier, qui a contre-signe chaque page *. 
La Bibliothèque de l'Arsenal possède la liste de 



l. Bibliothèque impériale, manuscrits^ fonds de Notre- 
Dame, n« 196. 

2 Bibliothèque impériale, manuscrits, fonds de Notre- 
Dame, n» 180. 

3. Bibliothèque impériale, manuscrits, fonds de Notre- 
Dame, n" 150. 

4. Bibliothèque impériale, manuscrits, fonds de Notre- 
Dame, n» 138. 
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tous les ouvrages qui firent partie de cette vente; 
on lit sur la première page du registre : Catalogue 
des manuscrits de V Eglise de Paris donnez par le 
chapitre de cette Eglise à la Bibliothèque Royale 
au mois d'avril 1756, après la mort de M. l'abbé 
Joly de Fleury Vun des chanoines, chargé du 
soin de la Bibliothèque du chapitre^ arrivée au 
mois de novembre 1755. — Le roy en récompense 
de ce don leur a fait donner sur les économats cent 
cinquante mille livres pour construire la nouvelle 
sacristie de leur Eglise, et en outre un exemplaire 
de tout ce qui s'imprimera au Louvre *. 

Outre les cinquante mille livres convenues, qui 
permirent à l'église de faire réparer et recarreler 
la bibliothèque, le Chapitre eut encore l'avantage 
de pouvoir transcrire sur ses registres la lettre 
suivante, qui lui fut adressée au nom du roi : 

Versailles, le 12 avril 1756. 

a Messieurs, 

« Rien ne pouvoit me causer une joie plus sen- 
sible, que d'avoir a rendre compte au Roi de Vem- 
pressement avec lequel vous avez saisi les vues que 
je vous ai communiquées comme chose capable de 
lui plaire. Sa Majesté a reconnu dans la cession 

1. Bibliothèque de l'Arsenal, manuscrits, n" 839 F. 
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que vous avez faite à sa Bibliothèque des trois cenU 
manuscrits qui enrichissaient la votre ^ la suite 
constante d*un attachement qui a toujours répondu 
de la manière la plus digne à ses bienfaits et à la 
protection particulière dont elle honore votre Com- 
pagnie; et la nouvelle preuve que vous en donnez 
aujourd'hui vient de retracer à ses yeux tout le 
mérite des précédentes. Vous pouvez juger de W, 
messieurs y combien elle a été agréable au Roi; 
aussi Sa Majesté m'a-t-elle chargé de vous en 
marquer de sa part la satisfaction qu'elle en res- 
sent, el c'est un ordre que je me fais un vrai plaisir 
d'exécuter. 

c( La dignité de votre don n'a pas besoin sans 
doute d'être relevée par des reflexions particulières, 
puisque les dispositions dans lesquelles le Roi l'ac- 
cepte, forment un éloge infiniment supérieur à tout 
autre. Qu'il me soit permis, cependant, d'exprimer 
icy ce que j'en pense; et la façon dont vous avez 
reçu les ouvertures qui vous ont été faites par mon 
ministère sur la cession dont il s'agit, semble m'en 
avoir acquis le droit. En procurant un accroisse- 
ment de raretés à la bibliothèque du Roi, établisse- 
ment le plus célèbre de cette espèce qui soit dans le 
monde, vous avez à la fois contribué à la gloire 
de Sa Majesté, à l'honneur de la nation, et au pro- 
grès des lettres. Plus votre don est précieux en 
lui-même, plus les sçavanls qui trouvent toujours 
libre accès dans cette bibliothèque, applaudiront à 
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voire zèle, et la mémoire en sera consignée dans 
Vouvrage qui doit transmettre à l'étranger comme 
la postérité la plus reculée un monument de la 
grandeur et de la magnificence de ce même établis- 
sement. 

« Je suis très-par faitement, Messieurs, votre 
très-humble et très-obéissant serviteur. 

c( d'Argenson '. » 

Cependant la bibliothèque avait conservé ses 
imprimés, et Malherbe proposa au Chapitre d'en 
faire publier le catalogue. On Tautorisa à pren- 
dre sur les revenus de la bibliothèque les six cents 
livres que devait coûter ce travail. C'est un pe- 
tit in-octavo, sans date, de 130 pages, et qui, en 
réalité, revint à neuf cents livres, comme le con- 
state cette note extraite du compte des dépenses 
de 1762 : « Payé à Barrois, libraire, pour l'im- 
pression du catalogue et arrangement des livres 
de la bibliothèque, suivant deux quittances des 
14 mars 1760 et 2 mars 1762, neuf cents livres. » 

Mentionnons encore deux acquisitions impor- 
tantes qui furent faites à cette époque. Le 13 jan- 
vier 1758, Malherbe fit acheter, moyennant 1,360 
livres, chez les frères de Tournes, à Lyon, la col- 
lection des Bollandistes. Puis, en 1760, René-Josué 

1. Archives de l'Empire, série L, n° 530*. 
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Valin, de Rouen^ qui fut successivement avocat, 
et procureur du roi^ donna à l'église une partie 
de sa bibliothèque; son nom est écrit à la main 
sur presque tous les volumes qui lui ont appar- 
tenu. 

Les comptes de radministration de Malherbe 
sont conservés aux Archives de l'Empire; ils ont 
|K)ur titre : Compte de la bibliothèque de l'église 
de Paris, tant en recette que dépense, rendu au 
chapitre de F Eglise de Paris par M. de Malherbe, 
chanoine de ladite Eglise, et intendant de la 
Bibliothèque pendant les années 1755 à 1761 ^ 

Malherbe eut pour successeur Jeanson^ qui était 
sous-chantre et chanoine. Dès la première année 
de sa gestion^ la bibliothèque acquit un grand 
nombre de manuscrits qui lui furent légués par 
Pierre I.emerre, avocat au Parlement, et long- 
temps chargé des affaires du clergé ; cette collec- 
tion se composait de 61 volumes in-folio, 83 in- 
quarto, 15 in-douze, et 68 cartons contenant des 
mémoit*es, factums, etc. *. 

Le compte des dépenses faites pendant l'exercice 
de Jeanson, ne renferme aucun détail remarqua- 
ble. Nous y voyons cependant que le frottage de 
la bibliothèque coûtait alors douze livres par 



1. Archives de l'Empire, série L, n' 530>*. 

2. Archives de l'Empire, série L, n* 530«. 
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année; on y trouve aussi parmi les dépenses 
diverses : 

Un cornet, un ganif et de V encre 18 s. 

De la grosse ficelle pour les armoires 65. 

De la petite ficelle pour lier des bro~ 

chures 2 s. 6 d. 

De la poudre f sciure de buis 1 s. 6 d. \ 

Les revenus de la bibliothèque s'élevaient alors, 
année moyenne, à mille livres environ, qui pro- 
venaient des sources suivantes : 1<> des legs assez 
fréquents faits par les chanoines; 2° d'une somme 
de six cents livres due chaque année par le rece- 
veur des censives, suivant un arrêté capitulaire 
du 8 février 1775; 3° d'une part proportionnelle 
sur le revenu des maisons canoniales; 4° d'une 
somme de quarante livres que chaque chanoine 
était tenu de verser, le jour de son installation, 
entre les mains du bibliothécaire; 5° enfin, de la 
retenue ordonnée le 28 juillet 1734 * sur les lots, 
ventes et profits des fiefs *. 

Malherbe mourut en 1768, et nous ignorons par 
qui il fut remplacé. Le chanoine Adhenet fut 
pourvu de cette charge le A février 1780, et il 
assista aux derniers moments de la bibliothèque. 
C'est lui qui fit graver les premières estampilles 

1. Archives de l'Empire, série L, n» 5304». 

2. Voyez plus haut, p. 81. 

3. Archives de l'Empire, série L, n" 530*o. 
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en cuivre dont on se servit pour timbrer les livres 
de l*église. On lit dans une liasse^ conser^'ée aux 
Archives de l'Empire, que, le 26 mai 1786, 
M. Adhenet « présenta à la compagnie des estam- 
pilles gravées pour l'usage de la bibliothèque, 
conformément à la conclusion du 18 novembre 
1785. Sçavoir : deux de différentes grandeurs pour 
marquer les livres de différents formats que la 
bibliothèque a acquis et acquiert journellement, 
et deux autres pareillement de différentes gran- 
deurs pour marquer les livres qu'il conviendra de 
vendre. Sur quoi. Messieurs ont agréé lesdittes 
estampilles, et ont ordonné que les deux pre- 
mières seront déposées à la bibliothèque, et les 
deux autres aux archives et sous clef ^ Dans le 
carton qui renferme cette liasse, se trouve encore 
le timbre en cuivre qui servait à estampiller les 
doubles. 

En 1787, la bibliothèque de Téglise de Paris 
avait environ douze mille volumes imprimés 
qui « étaient conservés au premier étage d'un 
petit bâtiment situé près de la porte du cloî- 
tre *. » Ces livres eurent le sort de tous ceux 
que possédaient les églises et les abbayes suppri- 
mées par l'Assemblée nationale. Ils allèrent en- 



1. Archives de l'Empire, série L, n* 530**. 

2. Thiérj, Cruide des amateurs et des étrangers voyageurs 
à Paria (1787); t. II, p. 119. 
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richir les différents dépôts qui venaient d'être 
établis pour centraliser les richesses bibliogra- 
phiques provenant soit des maisons ecxlésiasti- 
ques, soit des émigrés, soit des pays conquis. Ces 
dépôts finirent par renfermer près d'un million 
cinq cent mille volumes, qui furent répartis en- 
tre les bibliothèques conservées par la Révolu- 
tion *. 

L'église dut dcMic fournir en i790 un inventaire 
de tous les ouvrages qu'elle possédait. Le Chapitre 
donna le catalogue qui avait été imprimé en 1760; 
et y ajouta, pour les acquisitions postérieures à 
cette date, quatre suppléments manuscrits, qui 
forment cinq cahiers in-folio, attachés avec des 
faveurs bleues. On lit à la fin de chacun d'eux : 
« Je soussigné, secrétaire du chapitre de Végtise 
de Paris, certifie que le présent état est exacte ', 
et que tous les livres y détaillés sont à la Biblio- 
thèque du chapitre à Paris Ce vingt-six février 
mil sept cent quatre-vingt dix. Buée, secrétaire du 
chapitre '. » 

Enfin, lorsque les livres furent enlevés, le direc- 
toire de Paris fit dresser un état des meubles qui 
existaient alors <t dans les salles de la bibliothèque 



1. Voyez A. -F., Histoire de la bibliothèque Maza/rine , 
p. 144. 

2. Cette faute est répétée sur les cinq cahiers. 

3. Archives de l'Empire, série L, n° 530» ' «. 
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et au secrétariat du Chapitre; o nous le reprodui- 
sons textuellement : 

DANS LA BIBLIOTHEQUE. 

i» Un grand bureau de bois de chêne, avec son 
pupitre ; 

2o Un autre grand bureau très-ancien; 

30 Deux vieilles tables couvertes de maroquin^ 
dont une grande et une petite; 

4.« Une autre table moyenne, de bois de chêne; 

50 Trois échelles de Bibliothèque, dont deux 
neuves, et une très-mauvaise; 

60 Deux marche- pieds; 

7® Cinq vieux fauteuils couverts de maroquin, 
dont trois très-mauvais; 

80 Onze vieilles chaises couvertes de maroquin, 
dont plusieurs en très-mauvais état ; 

90 Une presse pour imprimer le sceau du cha- 
pitre ; 

10° Un tableau de cheminée, représentant M. le 
cardinal de Noailles en prière ; 

il» Sept portraits, et deux dessus de porte. 

DANS LA SALLE GAPITULAIRE. 

i° Cinq grands tableaux de Champagne, repré- 
sentant divers sujets relatifs à la vie de la sainte 
Vierge ; 
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2o Quatre autres tableaux en camayeu, repré- 
sentant les quatre Pères de l'Eglise latine; • 

30 Un Christ de bronze, en cadre; 

Ao Deux bureaux et un pupitre couverts d'une 
tapisserie à fleurs de lys, ainsi que les sièges de 
Tenceinte capitulaire ; 

50 Un grand plan de Paris *. 

En iSil, les clianoinesde Paris écrivirent au 
ministre de l'intérieur pour être autorisés à faire 
des recherches dans les dépôts littéraires, « afin 
de former une bibliothèque à l'usage du clergé de 
la métropole. » La permission fut aussitôt accor- 
dée; et le chanoine Coriolis, délégué par le Cha- 
pitre, eut ordre de faire un choix parmi les nom- 
breux ouvrages théologiques que la Révolution 
avait enlevés aux maisons religieuses *. 

Les volumes qui ont appartenu à l'église Notre- 
Dame sont encore aujourd'hui faciles à recon- 
naître. Sur les plus anciens manuscrits, on lit 
presque toujours, en tête de la première page, 
l'indication suivante : 

Ex bibliolheca ecclesiœ parisiensis. 

Sur d'autres, principalement sur les in-folio, le 

1. Archives de l'Empire, série L, n" 530*. 

2. Archives de l'Empire, carton F»'', 1204. * • { 
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milieu du reuilleide vélin blanc qui sert de garde 
poi to ces mois d'une belle el ferme écriture : 

A la Bibliothèque de V Eglise de Paris. 

Parfois, mais rarement, on rencontre à la fin 
du volui!ic cette mention qui, au contraire, se 
trouve sur presque tous les manuscrits émanant 
de l'abbaye de Saint-Victor : hie liber est Ecclesie 
Parisiensis, quicumque eum furalus fuerit, vel 
celaveril, vel deleverit, analhema sit. Amen. 

Il existe quelques ouvrages qui ont, au milieu 
de leur reliure pleine en basane, la marque de 
l'église sur fond semé de fleurs de lis, et entou- 
rée de cette inscription Capitulum ecclesiœ pari- 
siensis. Ces livres, qui sont en très-petit nombre, 
étaient presque tous destinés à être donnés en 
prix aux enfants de chœur. 

Enfin , nous y^SSJïSjv avons dit com- 
ment, en 1786, ^^M}^^^ Téglise Notre- 
Dame adopta Tes- o i^y>^ ^ tampille que nous 
reproduisons ci- ^^f^^!^^^ contre, et qui fut 
dès lors toujours ^^^^^0?^ appliquée sur la 
première page de chaque volume. 



EXTRAITS 



DES ANCIENS REGISTRES DU CHAPITRE 



NOTRE-DAME DE PARIS 

RELATIFS 

A LA BIBLIOTHÈQUE DE CETTEl ÉGLISE 

PUBLIÉS d'après DBS MANUSCRITS INÉDITS 




ES curieux documents que nous allons 
; reproduire sont extraits de deux manus- 
crits dont nous avons déjà dit quelques 
mots en tête de ce volume. 

Le premier * forme dans Toriginal trente-huit 
pages in-quarto, qui sont reliées avec le premier 
volume du catalogue in-folio de la bibliothèque de 
Notre-Dame. L'écriture est de la fin du xvii* siè- 
cle, et offre peu d'abréviations; mais le texte est 
fort mutjlé. Le copiste a évidemment cherché 

1. Bibliothèque de l'Arsenal, nianu«mf«, n« 852, in-folio. 
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presque partout à terminer les mots qui étaient 
restés incomplets dans les anciens n^isires du 
Chapitre^ et cette tentative n'a pas toujours été 
heureuse. Nous avons cependant cru devoir res- 
pecter presque partout même les erreiu^s de notre 
guide ; nous nous sommes donc borné à restituer 
avec soin la ponctuation, et à remanier les phrases 
que des fautes de grammaire ou d'évidentes alté- 
rations rendaient tout à fait inintelligibles. 

Cette précieuse compilation s'arrête à l'année 
468^9 6t 6ll6 présente en outre des lacunes impor- 
tantes que nous nous sommes efforcé de combler.. 
Nous avons été assez heureux pour rencontrer 
aux Archives de l'Empire un second manuscrit^ 
qui semble précisément fait pour compléter ceh" 
de l'Arsenal. 

Un chanoine de Notre-Dame^ nommé Sarrazin, 
entreprit, vers le milieu du xvni« siècle, de re- 
lever sur les registres de l'église toutes les dé- 
libérations importantes du Chapitre, et de les 
classer suivant les matières auxquelles elles se 
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rapportaient. Ce travail immense forme quatre- 
vingt-six volumes in-folio^ qui sont cotés LL 336 
à 421 *. On y trouve donc au mot Libraria un 
certain nombre de décisions capitulaires; et, par 
un hasard assez étrange, elles sont presque toutes 
différentes de celles qui avaient été recueillies par 
le compilateur auquel on doit le manuscrit de 
r Arsenal *. 

Pour distinguer ce qui appartient à chacun de 
ces recueils, nous avons imprimé en italiques les 
extraits tirés du travail de Sairazin ; sauf cepen- 
dant depuis Tannée 1682, où il ne peut plus y 
avoir doute, puisque le document de l'Arsenal ne 

1. Ce recueil ne porte pas de titre, mais on lit en tête du 
premier volume : Index verborum in hoc volumine contenta- 
rum sub quibus a domino Sarraziny olim canonico parisiensif 
varia fuerunt excerpta monumenta e fculïïs, chartis, titulis et 
registris conclusionum Capituli ecclesix parisiensis. 

2. Voici les seuls extraits qui soient communs aux deux 
recueils : 18 octobris 1362. — 16 novembris 1368. — 2 julii 
1369. — 2 septembris 1370. — 28 augusli 1393. — 5 novem- 
bris 1400. — 16 novembris 1400. — Die jovis 1401.— 10 ja- 
nuariil401. — 9 augusli 140-2 — 27 octobris 1402.— 9 janua- 
rii 1403.— 11 martii 1405.-5 augusti 1412.— 10 februarii 
1416. - 9 septembris 1541.— 19 julii 1680. — 22 julii 1680. 
—27 novembris 1680. — 18 martii 1681. — Il aprilis 1681. 
— 21 maii 1681. — 3 aprilis 1682. 
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va que jusiiu'à cette époque. Nous n'avons d'ail- 
leurs pas reproduit tous les textes cités par Sarra- 
zin. A partir de-HOO, la plupart offrent fort peu 
d'intérêt^ car ce sont en général des donations 
individuelles sans importance ; nous les avons en- 
registrées dans notre analyse^ mais afin de ne pas 
grossir inutilement ce volumç, nous n'avons donné 
ici que les extraits qui avaient une liaison plus 
intime avec l'histoire de la bibliothèque. 

Les notes historiques^ biographiques et philo- 
logiques que réclamaient ces deux manuscrits, se 
trouvent presque toutes jointes à notre résumé, 
nous y avons donc renvoyé le lecteur toutes les 
fois qu'il doit y trouver, fondues avec le récit, les 
explications relatives soit au texte, soit aux nom- 
breux personnages qui y sont mentionnés. 





EXTRAITS 



DES ANCIENS REGISTRES DU CHAPITRE 



NOTRE-DAME DE PARIS 



▲ LA BIBLIOTHEQUB DB CBTTB EGLISE 



18 OCTOBRIS 1362. 

Mercurii in festo beati Lucœ. 

Dominus cancellarius * obtulit se ad reparatio- 
nes librorum, prout ad suum officium pertinebit. 



1. Voyez la note 1, pape 42. 
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7 MIEMUS 13». 



Feralur $tnUnlia, et pomaiur in ekoro, ta frac- 
torei librorum exisienlium in ek&ro, eiiam €onlra 
illoê qui amotebunl ealkenas de dieiis libris, «o- 
nilhne lamen prœmi$$a. 

16 iOIEIIIIS I3SS. 

Ad ordinanduin su|)er loco LJbrarise doniiai 
cunCellariiis et Reginaldus '• 

2 JULII 1369. 

ïn quinta et ultima die capituli gemeralis. 

Fuit insu[>er conflraiatum slatutum faclum 
aliùft, et de novo etiam ordinatum^ quod fiât Libra- 
ria, (lurn tarnen reperiatur locusaptus; et fiet de 
[leciinia fabricie. Et ad advisandum de loco hujus- 
inodi Librariu5 Doinini cancellarius et R. de Neo- 
iiiio* archidiaconus Briae fuerunt deputati, \ocato 
mîciiin niagistro Raimondo do Tetnplo. 



1. Il y a tanH doute ici un mot oublié, députait sunt^ ou 
lutminmi nunt, 

'i, i)\*ni lo niômo que le Reginald dont il est parlé dans 
In pfirafçrnj)ho prét^édent. Il était chanoine de Notre- 
DiiiiKî «t archidiacro de Brie; il figure dans une charte 
uiiiM ilti(o (lu f<rund pastoral. 



r\ 
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2 SEPTEMBRIS 1370. 



Fuit ordinatum quod âat Libraria in Ecclesia 
parisiensi, videlicet supra capellaniam S" Anîani *, 
visus est locus hujus modi per dominos ad hoc 
deputatos. 

2 NOVEMBRIS 1392. 

Donauil ecclesiœ parisiensi, dominus Johan. 
Canardi ', canonicus parisiensiSy recipiendo licen- 
tiam a Capitula, unum pulcrum grossum Breuia- 
rium ad mum Ecclesiœ ParisiensiSy ul ponàlur 
in choro dictœ ecclesiœ pro pauperibus proprium 
non habentibuSy uidelicet in duobus uoluminibus 
quorum unum volumen iradil in promptu, et 
reliquum nondum perfectum tradet circa festum 
Sanct. Andr., rogans capitulum eum recommen- 
datum, et offerendo se.... 

3 JULII 1393. 

Placet Dominis quod fabrica ecclesiœ emat duo 
psalleria. 



1. Voyez la note 2, page 42. 

2. Il n'est question de ce chanoine nulle part; mais son 
obit, que nous avons trouvé dans le nécrologe de la Sor- 
bonne , nous apprend qu'il avait été évêque d'Arras, obitus 
pro domino Johanne Canard, quondam episcopo attrabatense, 
qui legavit domui... — Necrologium Sorbonse^ 2 julij. Biblio- 
thèque impériale, manuscrits, fonds S or bonne f n" 1280. 




28 AUGUSTI 1393. 

Fiaf Libraria in Ecclesia sumptibus fabricae; et 
dominus succenlor * ordinabit eam. 

7 FEBRUARII 1400. 

Deputatus est Magister H. Blancheti unà cum 
magistro Bob, de Lorricuio •, pro Libraria ecclesiœ 
facienda. 

5 NOVEMBRIS 1400. 

Deputati sunt ad visitandum locum vbi pote- 
rit âeri Libraria in Ecclesia parisiensi^ maglstri 
Henr. Blancbeti^ Rob. de Lorriaco^ et Johan. de 
Sanctis. 

15 NOVEMBRIS 1400. 

Onerati sunt magislri Rob. de Lorriaco, Benric. 
Blancheli, N, de Ordeomonte, Johan. de Sanctis 
et duo domini fabricœ, de facienda fieri Libraria 
ecclesiœ secundum ipsorum discrelionem et pru- 
dentiam. 



1. Voyez la note 2, page 10. 

2. C'est le même Robert de Lorris dont il est parlé 
ci-dessous, le 5 et le 15 novembre 1400, le 10 janvier et le 
2 mai 1401. Il est cité dans le Gallia christiana, t. VII, 
p. 825, où on lui donne le titre de miles. 
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16 NOVEMBRIS 1400 

Quarta et vltima capituli generalis. 

Quia dominus (Petrus de Ordeomonte *) Episco- 
pus Parisiensis affectât et intendit dare libres 
ecclesiœ parisiensi, dum tamen esset Libraria in 
ecciesia^ eligat dictus dominus Episcopus locum 
quem maluerit piro dicta Libraria facienda. 

10 JANUARII 1401. 

Fiat Libraria secundum ordinationem quam 
hodie tradidit magister Rob. de Lorriaco^ et acci- 
piantur pecuniae existentes in thesauro ex excres- 
centia reddituum acquisitorum ad tempus^ et 
restituantur ex tallia facienda super quemlibet^ 
secundum ordinationem faciendam in festo puri-* 
flcationis beatœ Mariœ proxime futuro. 

2 MAII 1401. 

Deputati sunt ad visitandum locum in quo po-^ 
terit fieri virula pro Libraria ecclesiœ magistri 
Stephanus Pemelli et Robertus de Lorriaco. 

DIE JOVIS 

In festo commemoradonis sancti Pauli^ qtuirta capituli 
generalis S** Joannis Baptistœ, 1401. 

Pro Libraria perâcienda capiantur quinquaginta 

1. Voyez la note 1, page 43. 
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libne quas ego Guillelmus Picardi habeo pênes 
me a Ticedomino Ambianensi. 

7 JULII 1412. 

Dati sont commissarii ad audiendum compota 
LJbrariaB Magistri Simon de Bourieb> et Ph. de 
Saliceya. 

9 AUGOSTI 1412. 

Distributae swit claves Ubraria^ "videlicet : do- 
mino decano parisiensi vna S 
Domino canton alia. 
Domino archidiacono Brise alia S 
Domino decano Turonensi alia^ 
Et cœterae sunt distribuendœ. 

27 OCTOBRIS 1402. 

Capitulum générale die veneris in vigilia 
SS. Simonis et Judœ, 

Hodie reverendus in Christo pater dominus 
Petrus ', miseratione divina Parisiensis Episcopus, 
praesentavit certos libros pro Libraria^ videlicet : 
vnam bibllam glossatam in sexdecim volumina; 
cur$um juris civilis, videlicet codicem digestum 



1. Voyez la note 2, page 43. 

2. Voyez la note 1, page 44. 

3. Pierre d'Orgemont. 
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velus, digestum novum, inforliatum; ilem, cur- 
sumjtiris canonici^ videlicet Decrelum et Clementi- 
nas; item, unum comentum medecinœ vitœ brevis; 
ilem^ JVicolaum de Lira, in tribus voluminibus. 

EODEM DIE. 

Placet Dominis, de gratia speciali, per modum 
liberalilatis, quod reverendus in Christo pater et 
dominus, dominus Petrus de Ordeomonte, Pari- 
siensis Episcopus^ habeat duos panes capituli ^ qua- 
libet die, quandiù erit in domo sua episcopali, per 
modum doni, non autem distributionis; attenta 
singulari affectione quam habet ad Ecclesiam, et 
attentis bonis quœ fecit Ecclesi8B> etquœ sperantur 
âeri per eum in futurum. 

DIE MARTIS 

post festum beati Martini, secùnda capituli generalis. 

Dominus Episcopus Parisiensis regratiatus fuit 
Dominos, de pane capitulari eidem gratiosè con- 
cesso per Dominos; et ulteriùs requisivit Dominos 
quatenùs nollent recipere M. Guillelmum Cardo- 
nelli eo modo quo petit. 

9 JANUARII 1403. 
Exhibito per magistrum Joannem de Justinis 

1. Voyez la note 3, page 44. 
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inveniorio librorum existentium in Libraria Ec- 
clesiae^ vnà cum clavibus. 

XI HARTII 1405. 

De Libraria hujus Ecclesiae iransferenda in ec- 
clesia^ placet Dominis quod transferatur in ecclesia 
subtus capella domini decani turonensis; et in 
loco vbi est nunc Libraria erunt scolae. 

VLTIM JUUI 1406. 

Hodie reverendus pater dominas Joannes S Pari- 
siensis Episcopus, dédit Ecclesiiae Lecturain ' magis- 
tri Nicolai de Lyra in tribus volumiuibus^ et 
vnam capam ad spicas^ ordes^ et arma sua. 

22 JULII 1409. 

Libri^ et alia ad capiceriam Ecclesiœ parisiensis 
spectantia, posita sunt in manibus capicerii ab 
abbatissa de Hedera^ Dominati. 



1. Il 7 a évidemment ici une erreur. L'évêque de Paris 
était encore Pierre d'Orgemont qui , suivant le GaXlia 
christianat le Cartulaire de Notre-Dame et Cl. Héméré 
resta en fonctions jusqu'au 16 juillet 1409; on ne peut 
avoir fait confusion avec son successeur, car ce fut Girard 
de Montaigu. Il est donc vraisemblable que l'on a voulu 
parler ici de Jean Gerson, qui était alors chancelier de 
l'Église de Paris. 

2. Voyez la note 2, page 44. 

3. En juillet 1409, l'abbesse d'Yères était Marguerite VI 
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13 OECEMBRIS 1409. 

Placet Dominis, quod dominus Joannes de Mon- 
tigniaco, presbyter, detentus prisionnarius in car- 
ceribus capituli S expediatur; dum tamen magister 
Thomas Dannoy faciat reddi librum pastoralem in 
statu débite. 

Sa et vltima 

capituli generalis S, Joannis Baptistœ, 1412. 

Ordinatum est quod vendatur Lectura de Lyra 
quam habuit Ecclesia a defuncto domino magistro 
Galerano ' de Pandorf, eantore quondam Imjus 
ecclesiae, et emantur alii libri theologia?. 

XI JULII 1412. 

Hodie magister Joannes de Gersonio^ cancella- 
rius hujus ecclesiae, tradidit triginta francos ma- 
gistro Joanni Durandi, in prœsentia et de consensu 

de Montaglant {Gallia christiana^ t. VII, p. 609). C'est la 
seconde fois que nous voyons Tabbesse d'Yères interve- 
nir dans l'administration de la cathédrale (voyez page 16); 
il nous a été impossible de découvrir en vertu de quel 
droit elle agissait. dans ces deux circonstances. 

1. Voyez la note 1, p. 45. 

2. Il est fréquemment question de ce Galeran dans le 
Cartulaire de Notre-Dame. Le nécrologe mentionne samort 
le 12 octobre 1090, mais il ne dit rien de la donation dont 
il est parlé ici. 

8 



r 
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capituli, per modum mutui recipiendi super 
pecunia venditionis postillœ de Lyra quœ est de 
Libraria ejusdem ecclesiœ, et pro solvendo duo 
voluiïiina Bonaventurœ super Sentenlias \ quod 
reservetur in eadem Libraria, sicut deliberatum 
fuit sabbato 5<^ et vltima capituli generalis beati 
Joannis Baptistœ. 

5 AUGUSTI 1412. 

Condusuin est quod in turri ecclesiœ de sinistro 
iatere, per quam fit ascensus ad Librariam de novo 
ordinatam supra testudines seu voltas ejusdem 
ecclesiœ, fiât claritas major tam per apertionem 
seu diiatationem fenestrarum jam factarum, quam 
per operationes vnius fenestrœ novae in ioco bas- 
siori. 

14 AUGUSTI 1415. 

Ordinatum est quod fiai unum collectarium * 
novum in bono pergameno et in forma, atlerius 
libri cooperti argento. 

10 FEBRUARII 1416. 

Domino thesaurario sacrae Capellae palatii regii ^, 
qui nune est canonicus parisiensis, concessa est una 

1. Voyez pages 23, 36, 37 et 38. 

2. Voyez la note 3, page 11. 

3. Voyez la note 1, page 47. 
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clavis Librariae ecclesiœ parisiensis; sic quod si 
desierit esse canonicus parisiensis, reddet clavem 
capitule. 

2 JULII 1417. 

Magistro Radulpho Belini, thesaurario capellœ 
Bituricensis y commodabitur unum antiphona- 
rium \ et recipietur ab eo cedula recognitionis et 
restUutionis. 

9 JUNII 1418. 

Ordinalum est quod omnes habentes claves Li- 
brariœ restituant eas capitula. 

12 JULII 1424. 

Ordinalum est quod dominus G. Aleaùme, de- 
ricus fabricœ, facial fieri sex claves novas ad 
ostium Librariœ. 

16 AUGUSTI 1424. 

Nie. Fraillon *, canonicus parisiensis, habuit 
unam clavem Librariœ per notarium tradilam 
Petro F abri ^ clerico swo. 

1 Voyez la note 3, page 11. 

2. Nicolas Fraillon fut élu évêque de Paris en 1426, 
mais il n'exerça pas, et naourut en 1446. ~~ Gallia chris- 
tiana, t. VII, p. 146 et 149. 

3. Un Petrus Fabry figure, sans aucun titre spécial, dans 
une charte du 18 avril 1450. — Gallia christiana, t. YIII, 
instrum.j p. 400. 
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Il JAIVAIII I42S. 

Ciericus fabricœ muiuabii pro nunc^ et recuf 
rabii ut citius poteht a camerario clerico, pecun 
quas decustabunt cathenœ per Jf . Gérard Perru 
canon. Paris, fieri factct pro libros ecclesiœ 
Libraria incathenandiSy et pro mundando ipsc 
Librariam. 

20 JMUARII 142$. 

Placet Dominis quod, post prandium^ incaù 
nentur libri ecclesiœ in Libraria, prœsentib 
dominis qui voluerint interesse. 

Fiat monitio contra detentores librorum ecc 
siœ, ul restituant eos inlra proximum festt 
PurificationiSy subpcma excommunicationis. 

10 FEBRUARII 1420. 

Publicata est monitio facta pro restitutione 
brorum ecclesiœ, quœ non publicabiîur ulterit 
donec fuerint visa privilégia ecclesiœ. 

7 MARTII 1429. 

Prœceplum est notario quod ipse publicet. Don 
nica proxima, monilionem de qua supra pro libi 
restiluendis. 



// 
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I4DECEMBRISU29. 



Dominus archidiaconus parisiensis resiiiuit 
libros ecclesiœ nostrœ per defuncium D. G. Alerni 
in ipsius domini archidiaconi cuslodia posilos, 
Scilicet : 

Quamdam Bibliam; 

Summam de virtulibus S* 

Summam de viliis; 

Librum de proprietalibus ', 

Quatuor parvos qualernos papiri, in quibus 
continentur aligna de facto ecclesiœ^ édita tempore 
substractionis per D. Gebenn^, cameracen, episco- 
pum; continentes 36 parva folia in toto; 

Quoddam volumen papireum scriptum , ut fer- 
tur, de manu propria D. Joh. Breviscoxœ Gebenn. 
episcopi % in quo continentur quœdam excerpta a 
libro de Ci vitale Dei. 



1. Voyez la note 5, page 35. 

2. Probablement l'ouvrage d'Isidore de Séville qui a 
pour titre : de Differentiis sive proprietate verborum, 

3. Ce Jean de Courtecuisse fut fait grand aumônier de 
France en 1409, et chancelier de l'Université en 1418. Élu 
évéque de Paris le 16 juin 1421, les Anglais, alors maîtres 
de la capitale, le forcèrent d'abandonner ce siège, et 
Martin V le nomma évêque de Genève. (Voyez GalUa 
ohristiana, t. VII, p. 144, 145, 233 et 263). Jean de Courte- 
cuisse mourut le 4 mars 1422, et légua k Notre-Dame un 
grand nombre de maisons qu'il possédait dans Paris 
{Nécrologe de Notre-Dame^ m nonas martij et xv Kalend. 
octobris), et un certain nombre de volumes. On trouve. 
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Summam B, Thomœ de Aquino, et librum nun- 
cupatum 2» 2d» » ; 

Unum missale ad usum Parisiensem ; 

Librum nuncupatum poslille N. de Lira super 
evangeliis; 

Psalterium glosalum ; 

Qui qvidem libri eranl in thesauro ecclesiœ; 

Item, unam aliam Bibliam; 

Item, quemdam parvum et antiquum librum 
Salustii ; 

Item, quoddam spéculum historiale. 

I MARTII 1430. 

P. de Chacy supplicavit quod sibi tradatur una 
clavis de Libraria, et habebit eam. 

5 AU6USTI 1430. 

Magister G. Perrière attulit in capitula librum 
continentem très primas décades Titi Livii quem 
attulit de Libraria ecclesiœ ; et placet Dominis quod 
tradatur, tilulo commodati, magistro Rolando 
scriptori medico, canonico Capellœ palalii regalis 



en effet, sur plusieurs manuscrits provenant de la Biblio- 
thèque de la cathédrale, la note suivante : D. Joh. Brevis 
legavit ecclesiœ Parisiensi. Voyez, entre autres, à la Biblio- 
thèque impériale, dans le fonds de Notre-Dame, les n^'aSC, 
227 et 266. 

1. La seconde seconde de saint Thomas d*Aquin. 
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Parisiensis, pro corrigendo unum suum similem 
librum, pro qvo iradet vadium compelens et cedu- 
lam de restitutione intra quindecim dies. 

16 AUGUSTI 1430. 

Ordinalum est quod cum alter magistrorum 
G. Perrière et démentis de Faulquenbergue \ de- 
putatorum per capitulum ad inventarium libro- 
rum ecclesiœ in Libraria existentium, fueril absens, 
M. Petrus de Chacy negotietur cum eorum altero 
prœsenle, 

13 AUGUSTI U3I. 

Domini ViUers, Aymenon^y et Chacy , aut duo 
ex ipsis, depulati sunt ad visitandam Librariam 
ecclesiœ et refferendum, 

7 DECEMBRIS 1431. 

Gerardus Perrière, canonicus Parisiensis, one- 
ratus est de custodia librorum Librariœ de quibus 
ipse requisivit exonerari; cui responsum est quod 
ipse primo reddat compotum de inventario dicto- 
rum librorum. 



1. Il mourut en 1438, et légua plusieurs volumes à 
Notre-Dame. Voyez page 49. 
'2. Voyez la note 1, page 52. 
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20 M Ail 1433 



Ger ardus Perrière^ canonicus parisiensis, exhi- 
huit hic tria intentoria librorum thesauri ecclesiœ 
parisiensiSy per ipsum et Clementem de Falcabergia^ 
canonicum Parisiensem , facta; quorum unum 
ipse importavit secum, et alia duo dimisit, unum 
videlicet quod est in. majori volumine ad ponen- 
dum in Libraria, et aliud in thesauro ad conser- 
vationem ipsius, 

7 N0VEMBRISI435. 

Domini mei Ordeimonte et Chacy visitabunt 
libros Librariœ ecclesiœ, de qua Libraria magister 
le Moustardier, nuper defunctus, dum viveret ha- 
bebat claves et cuslodiam, et comparebunt hodie in 
dicta Libraria inter 12»"» et 1»°» horas post pran- 
dium, et ibidem erit presens dominus archidiaco- 
nus parisiensis, si ipse vult esse ibidem quod sic 
factum est ; et tradidit claves M. G. de Algia prœ- 
fatis DD, commissis. 

15 NOVEMBRIS 1435. 

Claves Librariœ ecclesiœ Parisiensis quas habe- 
bat nuper dum viveret defunctus Jos. le Mous- 
tardier, canonicus parisiensis, per 6f. de Algia 
ipsius nepotem et alterum execulorum ejusdem 
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restilulCB, Iraditœ sunt per capiiulum, cum cualo- 
dialibrorum ejmdem Librariœ, MagislroJ, Guil- 
leaume, canonico et camerario clerico ejusdem 
ecclesiœ, qui ipsas recepit et juravit ipsas fideliter 
servare, et de ipsis debitum suum facere ut melius 
poterit. 

5 JUUI 1437. 

Camerarius Barre deputatur ad videndum li- 
bros de choro ecclesiœ parisiensis, el ad providen- 
dum de et super eorum reparationibus. 

23 FEBRUARII 1444. 

Dicatur Cajal quod faciat diligentiam de sollici- 
tando inagistros Rob. Cibole * et Sanct. de Mondi- 
dier commisses pro facto clavium et sacci de veteri 
Libraria, vt faciant informationem et référant 

VLTIMA MAII 1445. 

Pœnitentiarius, Cbaretier *, et Cibole, aut duo 
ipsorum, commissi sunt ad custodiam librorum 
LibrariflB ecclesiae, et ad faciendum inventarium 
eorumdem, et ad recuperanda ea quœ fuerunt 



1. Voyez la note 1, page 51. 

2. Sans doute Guillaume VI Chartier, qui devint évoque 
de Paris deux ans après. 
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recuperanda, et ad facienda alla circa hœc neces- 
saria. 

Il AUGUSTI 1447. 

Ordinatum est quod nullus habeat cl(wes Libra- 
riŒy nisi sit canonicus parisiensis. Sed siquis alle- 
rius voluerit ibidem ire y hoc poleril facere de 
consensu dicti canonici qui habebit ipsas claves. 
Ha quod solum ibidem remaneat quandiù ip^e 
canonicus ibidem erit presens; et dicatur clerico 
fabricœ quod faciat diligentiam de recuperando 
clave ab ipsis qui non sunt canonici qui ipsas 
claves habent, 

2 JULII 1449. 

Quia, prout hic volatum est, dominus cancel- 
larius ecclesiœ, videlicet magister Joannes Chu- 
fart S non vult se onerare de certis libris reperlis 
in vna par va caméra existente in Libraria ecclesiae, 
ad hujus modi offlcium cancellariaB pertinentibus, 
intitulatis de Cancellaria..,; ordinatum est quod, 
casu quo ipse se noluerit onerare de ipsis, et 
acceptare ad vsum ad quem ordinati sunt, quod 
illi qui poterunt, gallicè être enchaînés, soyent 
enchaînés; et de residuo dominus pœnitentiarius 



1. Jean Chuffart était chancelier depuis le 20 mai 1433. 
Sa mort est inscrite à la date du 8 mai 1451 dans le ni'cro- 
loge de Notre-Dainf. 
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ad prsesens habebit custodiam ad \sum praedic- 
tum^ et flet de ipsis inyentarium. 

XI AUGUSTI 1451. 

Domini Gerson S et Moneti ", cum domino ca- 
merario, deputantur ad recolendum inventarium 
librorum Librariae ecclesiae, et ad providendum 
super amissione sive perditione nonnullorum ip- 
sorum. 

19 AUGUSTI 1454. 

Hodie camerarius laïcus apportavit raportum 
reparationum Capituli et veteris Librariae, cui in- 
junctum est faciat tnurum in ecclesia, prout aliàs 
fecit. 

21 AUGUSTI 1458. 

DoDQini pœnitentiarius, Evrardi *, et Munier 
committuntur ad ponendum libros cancellariae * 
in Libraria, et ad incatenandum. 



1. Il ne s'agit plus ici du fameux Jean Gerson, car il 
était mort depuis 1429. On veut certainement parler de 
son neveu Thomas de Gerson qui mourut en 1475 cha- 
noine de la Sainte-Cha]>elle, et chantre de Saint-Martin 
de Tours. 

2. Il y a un Andréas Moneta cité dans le nécrologe 
de Notre-Dame, ix kalend. aprilis. 

3. Voyez la note 2, page 51. 

4. Voyez la note 4, page 44. 
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20 OCTOIRIS I4SI. 



I^onantur in Libraria, et incateneniur sex libri 
de quibus hic locutus est dominus pœnitentiarius^ 
alter proTisonim fabrieœ; videlicet quatuor de 
c^cellaria, qui sunt videlicet S. Thomœ^ S. Ber- 
nardi, et duo alii legati per defunctum inag*"» 
Robertum Cibole canceUarium K 

10 NOVCMBRIS 1462. 

Magister operum ecclesiae^ praesentibus dominis 
decano, succentore, et qui voluerint intéresse^ vi- 
deant et advisent locum ad Librariam ecclesiœ 
œdiflcandam. 

15 APRIUS 1463. 

Placet quod magister Hue^ canonicus parisien- 
sis^ faciat mundari Librariam et libros ejusdem. 

19 SEPTEMRRIS 1463. 

Domini succentor, J. Luillier ', Parentii, et Mon- 
tignii videant modum quo possit œdiflcari Libra- 
ria, et locum aptiorem prope capitulum. 



1. Voyez ci-dessus' 23 februarii 1444. 

2. Sans doute Jean VI Lhuillier qui devint doyen de 
Notre-Dame le 15 novembre 1469. — Voy. le GalUa chris- 
tiana, t. VIT, p. 215. 
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13 APRILIS 1464. 



Domini succentor, de Croces, Monet, Parentii, 
Grelier * et Hue conférant cum latbomis et car- 
pentariis variis^ vicibus iteratis, super modo œdi- 
flcandaB LibrariaB ecclesiae, et référant. 

6 JULII 1464. 

Quia non sunt pecuniae pro Libraria perficienda^ 
nec scitur inveniri modus habendi, conclusum 
est quod venditioni exponatur alter librorum Ni- 
colai de Lyra^ existens in Libraria ecclesiœ^ non 
tamen melior^ et expediatur plus offerenti; et quod 
illi qui voluerint apponere pretium, notificent 
secreto propter rumores qui oriri possent; et non 
vendatur alicui qui non sit canonicus, si possit 
fleri. 

25 JUUI 1464. 

Ponatur in licitalione alter liber Nicolai de Lyra 
sub pretio ducentorum scutorum, et durabit lici- 
tatio vsque ad octavam; et qui voluerint super 
apponere pretium, vadant secreto erga notarium 
capituli. 



1. Sans doute Guillaume Grelier, qui devint chanoine 
de Chartres, et qui, dix ans après, laissa en mourant quel- 
ques volumes à la cathédrale. Voy. Necrologium ecclesispa- 
risiensis, xxi novembris. 
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30 JUUI 1464. 



Licitatio venditionis libri Nicolai de Lyra conti- 
nualur ad Veneris proximam, ordinabitur sub 
pretio ducentorum sex scutorum. 

6 AUGUSTI 1464. 

Liber Nicolai de Lyra in tribus voluminibus tra- 
ditus ecclesiae pet* magistnim Philippum Ayme- 
non *, canonicum parisiensem, ex ordinatione ca- 
pituli^ fuit commutatus ad aediflcationem vnius 
LibrariaB, facta prius licitatione, quœ ad diem ho- 
diernam continuata fuerat pro omni dilatione, 
ad hoc ut expediretur vni canonicorum qui majus 
pretium offerret, flnaliter remansitmagistro Eusta- 
chio Luillier, canonico parisiensi, pro pretio du- 
centorum et sex scutorum auri, tanquam plus 
offerenti, et ultimo incarisanti; et sibi expeditus 
fuit die Mercurii sequentis, mediante dicta summa 
quam realiter solvit. 

8 FEBRUARII 1465. 

Audita relatione commissariorum ad visitandum 
compotum reparationum et aediflcationum Libra- 
risB noviter œdiflcatae, comperlum est quod deben- 



1. Voyez ci-dessus, 13 augusti 1431. 
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tur magistro Joanni Hue *, qui liujusraodi coni- 
potum reddidit, viginti oclo librae, decem quatuor 
asses et quatuor denarii. Et quod adhuc restant 
aliqu8B fenestrae et ferraturœ faciendaB, ordinatum 
est, quod tara pro solvendo dictum magistrum 
Joannem Hue, quam ad perflciendum ea quœ 
restant, capientur trigenta duae librœ parisienses, 
videlicet : super officio cameraB sexdecim librœ pa- 
risienses, et super officio panis sexdecim libra; 
parisienses. 

8 JUUI 1465. 

Transferantur coffri existentes prope ostium 
capituli in Libraria noviter œdificata, et illi de an- 
tiqua Libraria, in quibus sunt plures quittanciae, et 
alia plura inutilia. 

21 JULM 1475. 

Reparetur Libraria ecclesiae quam citius fieri 
poterit, audita relatione juratorum. 

4 AUGUSTI 1475. 

Domini cantor, Sohier, de Caigneux, et Hue 
advisent mbdum providendi super facto repara- 
tionum Librariae. 



1. Ce Jean Hue était chanoine de Notre-Dame. On trouve 
son nom dans le nécrologes 
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XI OCTORRIS 1478. 

Reparetur Libraria quaniociiis fleri poterit. 

16 FEBRUftRIl 1480. 

Fiat (|uitiaDcia executoribus defuncti domini 
IKrnitentiarii^ Tidelicet magistri Thomae Troussd \ 
de sex voluminibus librorum per ipsum in suo 
tesiamento legatorum ecclesîse : primùm^ Augus- 
tin! de Cimtate Dei, etc. Qui quidem libri incate- 
nati sunt in Libraria ecclesiae. 

28 OCTORRIS 1483. 

Hodie magister Joannes de Courcellis^ decreto- 
rum doctor, archidiaconus de Josayo in eeclesia 
parisiensi, exhibuit et prœsentavit in capitule 
Lecturam Henrici Bouhic super quinque iibris 
decretalium, in diiobus yoluminibus scriptis ad 
manum in pergameno^ coopertis corio nibeo^ etc. 
Quam Lecturam dédit ecclesiœ pro incarcerando 
et reponendo in Libraria ipsius ecclesiae, prout 
pridem promiserat, vt dicebat, inter caetera dictae 
ecclesiœ donata et legata, ratione fundationis cer- 
torum anniversariorum, et missarum celebranda- 
rum • in capella sanctorum Martini et Ânnae in 

1. Voyez la note I, page 56. 

2, Cette fondation est mentionnée dans le Gallia chris- 
tiana, t. VII, p 215. 
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dicta parisiensi ecclesia^ in qua ipse et defunctus 
magister Thomas de Courcelles * ejus frater, dum 
viveret ejusdem ecclesiae decanus, sepulturam 
suam eligerunl. Quod donum fuit gratanter ac- 
ceptum^ cum gratiarum actionibus eidem domino 
archidiacono relatis ; et fuit ordinalum quod flat 
eî littera seu quittancia. 

13 OCTOBRIS 1484. 

Placet quod magister Cosmas Guinnie, capel- 
lanus ecclesiaB, habeat vnam clavem ecclesiaî 
Librariae. 

3 JUNtt 1485. 

D. arcbidiaconus parisiensis declarayit quod 
ipse babet certos libros, ac litteras, et cartas spec- 
tantes cancellario; et requisivit quod capitulum 
cômmittat aliquos ad videndum et inventorian- 
dum dictos libros et titulos, et quod ipse babeat 
quittanciam a capitulo; et signiflcetur magistris 
Joanni Hue * et Ambrosio de Cambray ' adducere 
contendentium de cancellaria; et fuit commissus 
notarius ad faciendum inventarium. 



1. Voyez page 56. 

2. Voyez la note 1, page 127. 

3. Ambroise de Cambrai fut plus tard le quarante-hui- 
tième doyen de l'église de Meaux.— Gal/ta c/im^iana, t. VII, 
p. 1668. 
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8 MAI! 1486. 

Committuntiir D. Lucbat et Quentin ' ad reci- 
piendum a domino archidiacono parisiensi carias 
et libros cancellariae ecclesise parisiensis spec- 
tantes. 

24 MAII i486. 

Arca in qua positi fuerunt libri cancellariae qui 
erant pênes dominum arcbidiaconum parisiensem 
ponatur in thesauro^ et habeat cancellarius ynam 
clavem, et succentor aliam. 

XI AUGUSTt 1488. 

Committitur magister Joannes Quentin ad fa- 
ciendum poni extra Librariam bladum in ea posi- 
tum, expensis capituli. 

15 JUNII 1492. 

Provideat camerarius seris Librariae, et ostii 
S^i Dionysii de passu % adeô quod nuUi possint 
intrare claustrum capituli. 

1. Jean Quentin était pénitencier de Notre-Dame; il 
mourut au commencement de 1502 {Gallia chrisHana, 
t. Vil, p. 838), après avoir fait profession à l'abbaye de 
Saint-Victor.— Jfwioire manuscrite de Vahbaye de Saint-Vie- 
tor, Bibliothèque Mazarine, n» 2873, liv. III, p. 26. 

2. Voyez page 53, et la note 2. 
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U JANUARII 1492. 



Hodie dominus decanus ^ exhibuit in capitulo 
vnum librum continentem offlcium diei Jovis in 
cœna Domini ad conflciendum chrisma more pa- 
risiensis ecclesiae, quem dédit ecclesiae, retento 
Ysu quandiu erit de ecclesia. 

JOVlS 2 APRILIS 1494. 

Hodie venerabilis et circumspeclus vir dominus 
et magister Joannes de Courcellis^ archidiaconus 
de Josaïo^ canonicus parisiensis^ dedit^ et per man- 
datum magistri Claudii Odangest decretorum doc- 
toris ejusnepotis, Librariaî in capitulo parisiensis 
ecclesiae, vnum librum in papyro, littera currenti 
scriptum,roligatum inter duos asseres, et cooper- 
tum corio rubro impresso *, cum quadam catena 
ferrea^ continentem décréta et cœtera gesta in 
çoncilio Basyleensi '; 

Tractatum de auctoritate concilii supra papam *; 

Duos tractatus super declaratione autoritatis 
concilii generalis in facto indulgentiarum ; 



1. Voyez la note 1, page 57. 

% Impresso désigne vraisemblablement ici des orne- 
ments frappés à froid sur la couverture de cuir. 

3. Voyez la note 2, page 62. 

4. Voyez la note 3, page 62. 
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Tractatuiii de ieiri|ioralitate ecclesiœ ; 

Hesponsionem factam Bohemis supra articule 
de coronatione ; 

Tradatum contra articuloe principales Hussiia- 
mm; 

Tractatum de punitione peccatorum. 

Et alia multa quae patent in tabulis ejusdem 
libn. 

Et ordinavit ipsuni poni in Librariam ecclesiœ. 

De quo quidem libro Domini de capitulo ipsi 
domino de Josayo regratiati fuerunt. 

XI OCTOBRIS 1497. 

Ric locutum est de viirariis Librarise capituli^ 
quae pro majori parte cadunt in ruinam; sed nihil 
conclusum est 

5 MAII 1501. 

Placuit Dominis accommodare processum 
puellae (Aurelianensis) in Libraria capituli exis- 
tentem domino abbaii Sancti Victoris \ tradendo 
cedulam suam. 

15 JANUARII 1503. 
Super requesta domini archidiaconi parisiensis 

1. Voyez page 54. 
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petentis qiiod placeret Dominis sibi tradere certum 
breviarium iniperfectum, quod est inter libres 
quosdefunclus dominus Ludovicus de Bellomonte, 
ejus avunculus, episcopus parisiensis, legavit ec- 
clesiae; et hoc pro pretio contento in appreliatione 
dictorum librorum; commissi sunt domini deca- 
nus ' et Saulay * ad videndum dictos libres, et 
référendum de libro quem petit ipse dominus 
archidiaconus. 

9 MARTll 1503. 

Plaçait Dominis mutuare domino praesidenti 
Baillet * processum puellœ in Libraria ecclesiœ 
existentem, tradendo per eum cedulam suam de 
restituendo eum processum. Nota quod dominus 
pœnitentiarius habuit dictum processum pro tra- 
dendo et recuperando cedulam \ 

15 JANUARll 1506. 

Praeceptum est domino Louet, camerario cle- 
rico, de reparari faciendo vitriarias capituli et Li- 
brariae ecclesiae. 



1. C'était encore Jean VII Lhuillier. 

2. Jean Saulay était un des chanoines de l'église. — Gal- 
lia christiana, i. VII, p. 837. 

3. Voyez page 64, et la note 1. 

4. Voyez 20 maii 1516, 24 julii ir>25, et 30 augusti 1530. 
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30 AU6USTI 1507. 

Ordinatuiii est quod dominus Lenfant'^ camera- 
rius clericus^ reparari faciat yitrarias Librariae ec- 
clesiic parisiensis, et de ipsis reparationibus satis- 
faCiat. 

22 SEPTEMBRIS 1507. 

DD. pœuitentiarius et de Launay commissi 
fiierunt ad videndum particulas' reparationmn 
quas fieri fecit dominus Lenfant, camerarîus cleri- 
cus; de mandato capituli^ in Libraria ecclesiœ^ et 
ordinandum de ipsis. 

ra JULII 1508. 

D. archidiacono parisiensi concessum est par- 
\iim missale legatum ecclesise a domino Ludo- 
vico ' episcopo parisiensi ejus avunculo^ mediante 
appretiatione aliàs ipsi facta^ nondum religatum^ 
sed per codices, et non illuminatum. 



1. Le nécrologe de Notre-Dame mentionne la mort d'un 
sous-diacre nommé Hugo Infans. Voy. le vi des ides de 
novembre. 

2. D'où le vieux mot français parties que nous ne croyons 
point avoir vu employé depuis Molière. Voyez le Malade 
imaginairCf acte I", scène i" et ci-dessous , 24 julii 1525 
et 3 septembris 1538. 

3. Louis de Beaumont. 
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31 JULII 1508. 



Placuit Dominis quod dominus decanus * habeat 
missale^ hic exbibitum per codices et non illumi- 
natum, repertum inter libres defuncti domini de 
Bellomonte episcopi parisiensis, quos legavit ec- 
clesiae, pro quatuor sentis quœ oblulit. 

7 MAII 1516. 

Magister Philippus Infantis^ alter executorum 
testamenti defuncti magistri Tbomae Briquet, dum 
viveret pœnitentiarii parisiensis, atiulit in capitule 
due breviaria in parve velumine, scripta ad ina- 
num in pergamene, aliàs eidem defuncto, \t dice- 
bat ab ee audivisse, tradita pre dande ecclesiœ. 
Quae remanserunt super burellum , et fuit eidem 
injunctum, vt ipse faciat diligentiam de recupe- 
rande et repenendo in Libraria ecclesiae preces- 
sum puellaB. 

26 MAII 1516. 

Quia relatum est qued deminus prœsidens de 
Baillet habet librum processus puellae extractum a 
Libraria ecclesiae, et offert illum restituere, sibi 
tradendo quittanciam, ordinatum est quod nota- 

1. Voyez page 63. 
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rius occiiperet dictum librum, et tradat quittais 
ciani- 

Domiiius AllegriD ' accepil librum dudum 
(latuni |)er defunctum dominum Joannem de 
Courcellis^ archidiaconum de Josayo^ qui cootinet 
ordinationes concilii Basyleensis^ et alia similia. 

4 JANUARII ISI7. 

Super supplicatione domini Consiliani Longue- 
joe, exécutons testamenti defuncti magistri David 
Chambellan ', dum viverct decani et canonici 
parisiensis, pelentis manum levatam bonorum 
ipsius defuncti sibi iieri^ cum moderatione taxœ 
reparationum domus claustralis ipsius defuncti •; 
offerens cum effectu pedem calicis auri dudum 
eidem defuncto venditum, et per eumdem de- 
functum legatum ecclesiae. ac satisfacere de dictis 
réparation] bus juxtîi ordinationem Dominorum^ 
ac de libris bœbreis et grœcis, ac aliis per dictum 
defunctum legatis ecclesiœ. Habita super hoc per 
Dominos deliberatione, placuit Dominis dare eidem 
executori manum levatam et expeditionem bono- 
lum ipsius defuncti, solvendo summam ducenta- 
rum librarum parisiensium , ad quas summas 

1. Jean Allegrin, nommé chanoine de Notre-Dame en 
1501. — Gallia christiana, l. VII, p. 157. 

2. Voyez page 04, et la note )i. 

3. Voyez la note 1, page 05. 
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moderaverunl reparaliones laxatas ad summam 
trecentarum sexdecim libramm turonensium; et 
alia legata per dictum defunctum, et quod hujus- 
modi manum leyatam habeat per camerarium 
laïcum^ solemnitatibus in talibus requisitis priùs 
faetis et observatis. Quam quidem summam du- 
centarum librarum parisiensium solvit ipse exécu- 
ter cum eflfectu, vnà cum vigenti scutis ad coronam 
legatis officio mandeti; tradiditque et expedivit 
libres haebreos et grœcos legatos per dictum de- 
functum^ ponendos in Libraria ecclesiae, nec non 
dictum pedem calicis auri, de quibus habuit quit- 
tantiam. 

VI JUNII 1517. 

3« die capituli gêner alis S. 7* Baptistœ. 

Ordinatum est quod dominus Capel habeat onus 
LibrariaB ecclesiœ, ad videndum si sit compléta, 
juxta inventarium seu tabulam ejusdem. 

18 SEPTEMBRIS 1521. 

Domini succentor, AUegrain, Mouton et Vivier 
committuntur ad visitandum quemdam librum 
quem dominus decanus ' fieri fecit, continentem 



1. Guillaume III Hue, qui fut doyen du 15 février 1517 
au 31 juillet 1522, jour de sa mort—Gallia christiana, t. VII, 
p. 210. 
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oiuuia boueûcia ad coUationem et prœseniatioDem 
capituli speciantia, vnà cum revenuta capeUania- 
nim ecclesiœ parisiensis^ et in quo seu quibus 
iurnis debent conferri, et de ipso coliationes fa- 
ciendum cum antiquis registris^ et référendum. 

19 MARTII 1522. 

Fiat monitio generalis contra detinentes Legen- 
dariûm ecclesiœ^ in quo continentur legends 
Annunciationis Beatœ HariaB^ S*» Gerlrudis^ et 
Sancti Bénédictin cum aliis pluribus. 

6 JULII 1523. 

Ordinatum est quod fiant claves Librariœ, et 
tradatur domino Merlin ^ yna illarum^ et super 
hoc provideat dominus camerarius. 

24 JULII 1525. 

Videat D. Tappereau ' particulas Jobannis Mar- 
chand coopertoris domorum^ de reparationibus 
quos fecit de novo super Libraria et graneriis 
capituli^ et référât ad primum capitulum. 



1. Ce Jacques Merlin avait, en 1524» le titre de vicaire 
de l'évoque de Paris. — Gallia christiana^ t. VII, tnsfrum., 
p. 252. Voyez ci-dessous 12 decembris 1541. 

2. Le nécrologe de Notre-Dame de Paris mentionne, à 
la date du 27 juin, la mort d'un chanoine nommé Pierre 
Tappereau. 
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EADEM DIE. 



Dominus Merlin oneratus est de recuperando 
Processu puellae^ aliàs concesso domino praesidenti 
de Baillet. ad ipsum reponendum in Libraria 
ecclesiae. 

2 MARTll 1528. 

Videant doraini Liger et Gontier galeriam quse 
est inter pannetariam et Librariam ecclesiae, quam 
magister Petrus Blondeau, scriptor librorum ec- 
clesiae^ petit sibi distribui pro scribendo^ et si sit 
apta placet quod illam habeat. 

17 AU6USTI 1530. 

Ordinatuni est quod peciae clausurae chori cu- 
preae^ quae in yigilia festi assumptionis mole mul- 
titudinis populi compressa cecidit, reponatur in 
galeria quae est in introïtu Librariae ecclesiae, quae 
sit bene et securè flrmata^ donec fuerit ordinatum 
per capitulum quid erit agendum de hujusmodi 
clausura. 

30 AU6USTI 1530. 

Ad Tisitandam Librariam ecclesiae, et recupe- 
randoslibros abeadem extractos, ac fleri faciendum 
inyeniarium ipsorum librorum, deputaii sunt do- 
mini pœnitentiarius, Mouton et Bertoul; dictus 
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verô Merlin di\it se récupérasse Processum puells 
(|ueni habet apud se pro reponeodo in dicta Li- 
braria. 

23 JULII ISI3. 

Recitato in capitulo quod quidam, motus amore 
decoris ecclesiœ et Librariœ ejusdem, dare vuU 
niagnam copiam librorum et volumiaum^ sub 
œstimatione mille scutorum auri. Et quia Yt ibi 
relatum iocus Libraria? dictœ ecclesiae non est 
aptus nec capax lantorum Toluminum, commissi 
sont domini pœuitentiarius et Hazurier ad ^isitan- 
duni liujus modi Librariam^ et référendum. 

23 DECEMBRIS IS34. 

Solvat ofûciarius anniyersariorum Stepbano 
Courault, illuminatori librorum, triginta sex soli- 
des^ pro duobus codicibus prosarum^ additis duo- 
bus libris grœcis ecclesiae, per scriptorem de noYo 
factis^ et per dictum Couraull litteris aureis illu- 
minatis. 

30 OCTOBRIS 1538. 

Videbunt domini decanus ^ et poBnitentiarius 
reparationes faciendas in viltrinis Bibliothecœ ec- 
clesiœ, et référant. 



1. Jean VIII du Drac, qui avait été 61u doyen le 15 sep- 
tembre 15-2-2. — Gallia chrisHana, t. VII, p. 216. 
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Curent domini Mazurier, Ricard, Louchigny et 
Hodoard, sacrae theologiœ professores, imprimen- 
duin libriim domini Pétri Lombardi super psalte- 
rium * existentem in Bibliotheca ecclesise. 

Recuperabunl supradicii domini a domino de 
Gaigny * librum Prosperi de Vita conlemplativa, 
et a magistro Guillelmo Vilico, nuper praeceptore 
grammatices puerorum chori ecclesiae, vêtus et 
novum Testamentum hebraeis et graecis litteris 
conscriptum, per defunctum quondarn bonse mé- 
morise Davidem Çambellanum, insignis ecclesiae 
parisiensis decanum, Bibliotbecœ ejusdem Eccle- 
siœ legatum. 

EAOEM DIE. 

Providebunt domini pœnitentiarius et Pelour 
de recolligendo toto Processu puellae tam Parisiis 
quam Rothomagi, et alibi facto; vt in integrum 
in Libraria ecclesiœ reponatur. 

20 NOVEMBRIS 1538. 

Gommittuntur Domini decanus % pœnitentia- 
rius et Courchon, ad fieri faciendum vitra Librariaî 
ecclesiœ. 



1. Voyez la note 1, page 66. 

2. Il était confesseur du roi. Voyez plus loin à la date 
du 7 septembre 1541. 

3. C'était encore Jean VJII du Drac. 
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I SEPTEMBRIS IS38. 

Videant domini des Avenelles et Morin particu- . 
las Pétri Labbe super ejus operae scraviae per eum 
factœ in armariolis noTiter factis in Libraria ecele- 
sicT, et référant. 

7 SEPTEMBRIS 1541. 

Auferat geolarius capituli certas suas res et 
negotia ab ingressu LibrarisB ejusdem ecclesise^ et 
locura mundari faciat; vt dominis iUic transeun- 
tibus honestior pateat via. 

Committuntur Domini Bouchigny et Hodoard 
recuperaturi a domino de Gaigny, confessore ré- 
gis, librum Prosperi de VUacontemplativa, quem 
dudum cepit in Bibliotbeca ecclesiœ. 

9 SEPTEMBRIS 1541. 

Cominittitur dominus pœnilentiarius custos 
Bibliothecœ ecclesiae et clavium ejusdem, et eas- 
dem claves accipiat a magistro Jeanne PoUy geo- 
lario capituli, et ab aliis ill^ babentibus; et 
nemini cujuscumque conditionis fuerit liceat 
aliquem librum a dicta Bibliotbeca, sub pœna 
excommunicationis latse sententiae, extrahere seu 
transferre, sed ablati reponantur. Et hïc bonum 
yisum fuit aliquam honestam Librariam bonesto* 
rum librorum ad decorem ecclesiae constituere; 
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et propler lioc nonnulli ex Dominis proniiseriinl 
in promptu magna librorum copia munire et de- 
corare. 

12 OCCEMBRIS 1541. 

Kecipiant domini pœnitentiarius et alii magis- 
tri nostri doctores theologi libres quos legavit 
ecclesiœ defunctus dominus Merlin S ponendos 
intra Librariam ejusdem ecclesiœ. 

20 FEBRUARII 1541. 

Ad relationem domini pœnitentiarii Mazurier, 
tradat notarius capituli executoribus testamenti 
defuneti domini Merlin certi&cationem delibera- 
tionis per eos factae ipsi capitule, librorum quos 
idem defunctus ad opus Librariœ ecclesiae pari- 
siensis legavit. 

7 MARTII 1542. 

Videbunt domini decanus, pœnitentiarius^ Gon- 
tier et Verjus locum ingressus Librariœ si condu- 
cet ad illic faciendum praetorium jurisdictionis 
temporalis et spiritualis ecclesiaî. 

Mundata Libraria ecclesiae^ ponantur in ea cum 

' libris ejusdem, libri quos legavit ecclesiœ prae- 

dictae defunctus dominus Merlin, quos recepit 

1. Sur ce Jacques Merlin, voyez la note 1, page C7. 
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domiiius Mazurier ab executoribus et hsredibus 
«licti defuDcti. 

24 BAH IS43. 

Videbiinl domini Croisard et Veijus ea qu» do- 
iniaus pœniteotiarius in Librariaecclesœ supplkat 
fieri; tam de pulpitis faciendis^ qoam aageoda 
hujusmodi Libraria ia ingressu ejiisdem^ et réfè- 
rent. 

12 JULII IS42. 

Tradat dominus camerarius Verjus domino 
Hesselin mutuo libros Suetonii et Titi Liyii de 
Libraria ecclesiœ parisiensis, ad onus iiios resti- 
iuendi ipsi Librariae. 

25 SEPTEMBRIS 1542. 

Ibunt, quandô yacabit^ domini pœnitentiarius et 
Verjus ad Librariam fratrum Hinimitanorum ^ 
Sancti Francisci de Paula^ yisuri pulpita ejusdem 
Librariae^ vt instar illorum fiant illa Librariae eccle- 
siae parisiensis; ac propter hoc pecunias necessarias 
furniat idem dominus Verjus. 

7 JANUARII 1543. 
Ponantur in caméra compotorum ecclesiae liic 

1. Voyez la note 1, page 68. 
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per dominum Gontier exhibiti sacci processuum 
ejusdem ecclesiae, quos dixit recuperavisse ab 
haeredibus defuncti magiçtri Remundi Bourgeois; 
et curent domini àrchidiaconus de Josayo, pœni- 
tentiariu8 et ipse Gontier fleri et poni de$ râteliers . 
ad suspendendos hujus modi saccos, et alios pro- 
cessuum dictœ ecclesiae ; similiter strari et ornari 
Librariam ejusdem. 

a FEBRUARII 1543. 

Solvantur per dominum camerarium clericum 
ecclesiae^ scilicet vitriarium pro suis particulis 
vitrarum, et Petrus Labbe serarius pro virgis 
ferreis Librariae dictœ parisiensis ecclesiae. 

14 NOVEMBRIS 1547. 

Committuntur domini àrchidiaconus de Josayo 
et camerarius clericus ecclesiae, videre in Libraria 
aptum locum aedificandi bonestam canieram, in 
qua Domini congregari possint pro tractandis ne- 
gotiis ecclesiae occurrentibus, et maxime pro di- 
rectione et intelligentia processuum dictae eccle- 
siae. 

15 NOVEMBRIS 1547. 

Ordinatum est fleri cameram novam in Libraria 
ecclesiae juxta discretionem et opinionem domini 
archidiaconi de Josayo, et impensis camerae, cui 

10 
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domiuus archidiaconus et camerarius provide- 
bunt. 

2S JUIII IS49. 

Commiititur doininus decanus ^ secum assump- 
tis aliquibus dominis, yisitare locum supra capi- 
tulum œdificandi Bibliothecam, pro cujus initio 
offert doininus pœnitentiarius viginti scuta auri 
ad solem. 

6 FEBRUARII 1551. 

Habeat dorninus Maillard, hoc requirens^ bi- 
bliam in Libraria ecclesiae existentem, et posthac 
capitulo illain reddat. 

16 OECEMBRIS 1556. 

Sumantur asseres Librariae ecclesiae pro pra&- 
torio et aliis reparandis in domo ipsius ecclesiae 
propè S^^ Laurentium in dominio Villetae 
S** Lazari*. 



1. Voyez la note 1, page 69. 

2. Saint- Lazare était alors une léproserie; on ignore à 
quelle époque remonte sa fondation, Louis VU y fît une 
▼isite en 1147 avant de partir pour la croisade. Cet hôpital 
avait une église qui fut élevée sur l'ancienne basilique 
de Saint-Laurent. Quant aux droits de la cathédrale sur 
cette maison, voyez G. Dubois, Historia ecdesix parisiensis, 
t. II, p. 454 et suiv., et dans le Cartulaire de Vévéque de 
Paris, les chartes suivantes : Litters Reginaldi, Parisiensis 
episcopi (2 juin 1263); de domo SancH Lazari propè Parisius 
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XI MAII I5S7. 



Videbunt domini decanus * et cancellarius ' 
aptum locum ad erigendam Librariam librorum 
ecclesiae, et référant. 

2S JUNII 1557. 

DD. decanus, cancellarius, et Le Cocq * perqui- 
rant aptum locum Librariae faciendae librorum 
ecclesiae, et huic diligenter intendant. 

5 JANUARII 1559. 

Fiat inventorium omnium librorum ecclesiae 
in Libraria ejusdem existentium, quo in decenti 
statu reponantur; et huic provideant domini can- 
cellarius, pœnitentiarius, ac camerarius clericus, 
cum domino decano. 



(27 avril 1270); littera quihus Samson de Cristolio, preshyter, 
institutus est magister leprosorum SancH Lazari Parisiensis 
(6 mai 1270). 

1. Antoine le Cirier, doyen du 7 janvier 1548 au 14 jan- 
vier 1575. 

2. Antoine du Vivier, chancelier du 2 juillet 1549 au 
24 décembre 1580. 

3. Jean Le Cocq était chanoine de Paris et curé de 
Saint-Eustache ; il mourut le 26 juin 1568. 
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26 JUIII IS70. 



Conceduutur ecclesisB Sancii Clodoaldi duo pal- 
pita de Libraria ecclesisB parisiensis per dommos 
de caméra deliberanda canonicis dicfae eccle»» 
S^ Clodoaldi in choro ejusdem ecclesiaB poneoda, 
ex dono et gratia capituli, ac fayore domiiii archi- 
diaconi dictœ ecclesiœ decani id requirentis. 

15 JULII 1872. 

DD. cantor, de Bongueret, et Châtelain, cano- 
nici parisienses^ antehac commissi rogati vtquos- 
dam libros ad ecclesiam pertinentes a domino 
De Thou S in cujus bibliotheca esse dicuntur, 
répétant. 

UHîm 19 JULII 1680. 

D. cancellarius * exposuit illustrissimuln ac 
reverendissimum dominum archiepiscopum pa- 
risiensem [Franciscum Harlœum ») dono dédisse 
Dominis de capitulo sex majores libros^ duosque 
minores, qui acta Cleri gallicani nuncupantur. 
De quibus visum fuit Dominis habendas esse gra- 
tias prœfato domino archiepiscopo; ac commissi 



1. Voyez la note 3, page 69. 

2. Voyez la note 3, page 70. 

3. Voyez la note 1, page 71. 
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sunt rogati doniini Gaudin ^ ac Franc. Bochart, 
canonici parisienses, qui, vnà cum dicto domino 
cancellarlo, istud exequanlur. Conclusum autem 
fuit libros prœdictos esse pênes dominum cancel- 
larium reponendos •. 

Occasione bujus modi, dominus cantor ' dixit 
apud se statuisse, a pluribus annis, suam biblio- 
thecam in publicum vsum capitulo largiri, para- 
tumque se queinlibet actum super hoc necessa- 
rium inire. 

Pari etiam affèctu ductus, dominus Lefevre *, 
canonicus parisiensis, dixit se suam quoque'biblio- 
thecam, a defunctis dominis Cocleii % canonicis 
parisiensibus, suis avunculis, sibi relictam, in 
eumdem Tsum esse largiturum. Quod Dominis 
acceptissimum fuit, ac extemplo publicœ gratiae 
dictis dominis pro tam insigni dono actœ fuerunt. 

Rogati sunt autem dictus dominus cancellarius, 
ac domini ab œdificiis, qui de loco Bibliothecœ 
adomandœ apto et idoneo inquirant. Signatum 
Cl. Joly. 



1. Jean Gaudin, docteur en théologie de la maison de 
Sorbonne, chanoine et officiai de l'église de Paris; il est 
cité dans une charte de 1665. — Voyez Gallia chrtMtiana, 
t. VII, instrum,, p. 214. 

2. Voyez xi septembris 1682. 

3. C'était Claude Joly. Voyez pages 71 et s. 

4. Charles Lefèvre. 

T). En français Coqucley . 
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22 JULII IMO. 



D. cantor dixit se animo perpendisse quae supe- 
riori capitulo de sua bibliotheca capitulo parisi^osi 
donanda egerat; sibique in mentem Yenisse, 
satius sibî fore si quœ testamenio ordinanda re- 
servarat per alios in executioneni mittenda, vivens 
ipse^ YÎdensque exequeretur. 

Quapropter velle jam dictam suam bibliotbecam, 
sciiicet suos omnes libros tam sacros quam pro- 
fanes^ impressos quam manu exaratos^ cujuscum- 
que artis vel scientiae, quocumque idiomate scrip- 
tes^ nuiio excepte^ dicto capitulo titulo donationis 
dare^ prout ex nunc jam in prœsenti dat et donat 
in Ysum publicum Dominorum , prout ipsis me- 
lius Yidebitur. Vult etiam prsefatus dominus can- 
tor Yt eo dono comprehendantur tabulas lignese 
sustinendis libris aptatœ^ imo et tabellse Yirorum 
illustrium quas pênes se habet non paucas. Eaque 
omnia de facto tradit Dominis, yI jam , et in pos- 
terum ipsorum sint precaria; tanlum sibi earum 
possessionem retinens, donec facto librorum ca- 
talogo et aliarum rerum donatarum inYentario, 
in alium locum a capitulo designandum omnia 
transferantur. Eamque donationem facere erga 
ecclesiam parisiensem malrem suam, et altricem 
a quadraginta noYcm annis; grati animi ergo, 
nuUoque onere capitulo propter ea imposito, nisi 
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vt^ cùm Deo jubente e vivis excesserit, in ne- 
crologium ecclesiae seu in album defunctorum 
ad diem vitae suae extremum referatur, vt eo die 
in offlcio capituli pro eo, sicut pro caeteris solet 
benefactoribus, solemnes preces fundantur; super 
quibus omnibus quemcumque actum, si opus sit, 
ex abundanti initurum se pollicitus est. Quae om- 
nia et singula Domini grata et accepta habuerunt, 
ac illico singuli gratias eidem domino cantori 
retulerunt amplissimas. Signatum Cl. Joly. 

EAOEM OIE. 

Commissi sunt rogati domini archidiaconus 
parisiensis, succentor, cancellarius % et Gandin 
camerarius, qui examinent tum ex registris capi- 
tuli, tum ex aliis, an et quam curam gereret can- 
cellarius parisiensis Librariae seu Bibliotbecœ 
parisiensi pro munere suœ cancellariœ dignitatis. 

27 NOVEMBRIS 1680. 

Commissi sunt rogati domini cantor, succen- 
tor*, cancellarius, Gandin camerarius, et Fran- 
ciscus de Bongueret, canonici parisienses, qui de 



1. C'était encore Nicolas Coquelin. 

2. Le succentor prenait rang après le prsBcentor qui, le 
plus souvent, était simplement appelé cantor; au-dessous 
du succentor venait encore le concentor. 
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loco bibliothecœ per praefatum dominum cantorem 
dono dalse quam primum âdomandae inquirant. 

18 MARTII 1881. 

Rogati suut domini cantor, siiccentor^ cancel- 
brius^ Gaudin camerarius^ et Lorenchet ab aedifl- 
ciis alter^ canonici parisienses^ antehac commissi 
ad locum aptum et idoneum bibliothecse per 
(irœfatum dominum cantorem dono dalae ador- 
nandae causa inquirendum, huîc negotio vacare. 

VENERIS XI APBILIS PÛST PASCHA 1681. 

Àuditis dominis cantore, succentore, cancella- 
rio^ et Gaudin camerario^ commissis rogatis ad 
seligendum locum collocandae bibliothecse per 
prœfatum cantorem dono datae idoneum; eisdem- 
que dominis referentibus^ se postquam cubicnla 
in anteriori parte domus geolae capittilî per de- 
functum dominum de Ventadour, canonicum pa- 
ris.^ antebac occupata visitaverint^ nullum ad dic- 
tam bibliothecam adornandam locum aptiorem 
invenisse quam cubicula prœdicta. Super quo, 
habita deliberatione^ conclusum fuit hœcce cubi- 
cula esse ad id quam primum adoptanda; dictam- 
que bibliothecam illuc post modum transportant 
dam. Remissum autem fuit studio et diligentisB 
ejusmodi domini succentoris, necnon etiam duo- 
rum dominorum deputatorum ad id rogatorum 
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praesentem deliberationem executioni demandari 
facere. 

MERCURII 21 MAII 1681. 

Exposuit D. succentor libros omnes bibliothecœ 
per dominum cantorem anno superiori datœ cum 
ipsis nidis^ vulgô tablettes, ac pluribus tabellis 
depictis viromm illustrium^ in locum ad id in loco 
geolse selectum et adaptatum seu adaptand(jm 
ipso domino cantore istud in promissorum libe- 
rationeqi promovente fuisse asporiatos. Cujus 
quidem doni Domini gratias amplissimas rursus 
exbibuenint, ipsique plurimos et auspiciatissi- 
mos dies precati sunt. Commissi sunt autem prae- 
fati domini cantor et succentor^ qui ynà cum 
domino cancellario^ leges ad banc bibliothecam 
conservandam et amplificandam praescribere ve- 
lint per Dominos approbandas. 

I AUGUSTI 1681. 

Domini grati ac benememores erg a D. canto- 
rem ob bibliothecam per ipsum nuper traditam, 
ordinaverunt ejus tabellam depingi, in augustiori 
loco Bibliothecœ postea collocandum, 

3 APRILIS 1882. 

In capitula generali post pascha, ^ ^ 

Leclœ fuerunt ieges pro novae Bibliothecœ cori- ' 
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senratioue per dominum caBcellaiium directiie; 
qus relegeutur in proximo capitulo generali per 
Dominos approbandœ. 

Eodem die, remissum fuit studio dominorum 
pro adornanda dicta Bibliotheca commissonim ad 
seligenda loca pro reponendis libris extantibus 
necessaria, ac pro nidis Tulgo tablelles ad id 
quoque necessariis, confici curandis. 

XI SEPTEMBRIS 1682. 

Exposuit D cantor dominum cancellarium heri 
remisse sêx magnos libros, duosque minores qui 
acta cleri gallicani nuncupantur, ab 111""* et R"" 
domino archiepiscopo parisiensi Dominis de capi- 
tulo antehac dono dati; quos prœfatus dominus 
canceliarius, per conclusionem capituli de 19 julii 
anni 1680, pênes se servaverat, eosque in nova 
Bibliotheca fuisse repositos. De quibus aclœ fue- 
runt ipsi domini cancellario gratiœ. 

21 AUGUSTI 1686 1. 

Institutus est in custodem novae Bibliothecœ 
J.-B. de Boucart, a decem annis ordinandis seu 
exprebendis titulis et cartis ecciesiae operam dans; 



1. Le manuscrit de la Bibliothèque l'Arsenal s'arrête à 
l'année 1682. Toutes les citations qui suivent sont donc 
: extraites du recueil de Sarrazin; nous croyons dès lors 
.i/iutilede continuer à les imprimer en italiques. 
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ad ejusmodi novum offlcium exercendum quam- 
diu Dominis placuerit. 

2 MARTII 1696. 

D. succenlor camerarius dixit dominum Pelit- 
pied S canonicum parisiensem^ dono dédisse con- 
stitutiones presbyterorum congregationis Oratorii 
Domini Jesu^ asservandas in Bibliotheca capituli. 
De quibus actœ sunt ipsi domino Petitpied gratiœ. 

3 FEBRUARII 1700. 

Commissus est dominus Guichon^ canon, par.^ 
ut curam habeat Bibliothecœ capituli^ quam ac- 
ceptayit libenter. 

22 FEBRUARII 1700. 

NuUi commodetur e Bibliotheca liber, nisi sit 
de gremio ecclesiae; et nemo etiam ex ecclesia 
aliquem assumât ex bis libris, ut apud se déférât, 
nisi sub cautione singraphi sui in registro ad id 
parato appositi. 

25 JUNII 1701. 

Ad Bibliothecam D. Ârmandus Guichon conti- 
nuatus est. 

1. Voyez page 78. 
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12 JULII 1726. 



Audito domino Guichon, canonico parisiensi^ 
super statum Bibliothecœ capituli^ Domini ordi- 
naverunt novum ordinem dictœ Bibliothecae esse 
adbibendum^ noYumque cathalogum meliori 
forma esse dirigendum. Ordînavenmt insuper 
statuta dictœ Bibliothecœ per capitulum edicta 
esse requirenda^ ut omnibus nota deinceps ser- 
ventur. 

20 MARTII 1734. 

M. le chambrier ayant représenté l'état présent 
de la Bibliothèque du Chapitre^ et ouï H. Guichon^ 
chanoine de Paris^ chargé du soin de la Biblio- 
thèque, Messieurs ont ordonné qu'il sera fait 
incessamment un recollement de tous les livres 
qui y sont sur le catalogue d'icelle, et qu'en même 
temps on les fera battre et netoyer. A cet effet, 
Messieurs ont nommé et prié M. Le Perruquier, 
vicaire de Saint-Germain-l'Auxerrois en l'église de 
Paris (cy-devant bibliotecaire de Saint-Victor de 
Paris), pour faire ledit recollement; ensemble 
faire la séparation des livres inutiles à garder... 

12 MAII 1734. 

M. le chambrier a dit qu'en exécution de la con- 
clusion du 20 mars dernier, touchant la Biblio- 



A 



- 157 — 

tbeque du Chapitre^ il a fait avec MM. Guicbon et 
Le Perruquier le recollement de tous les livres^ et 
la séparation des livres inutiles à garder^ dont il 
s'est trouvé un grand nombre; que cette sépara- 
tion^ qui étoit indispensable^ met dans la nécessité 
de faire un nouveau catalogue; et qu'il est encore 
nécessaire de relier à neuf plusieurs des livres 
réservés^ dont les couvertures sont mangez des 
vers^ et endommagent les autres. Sur quoi^ Mes- 
sieurs ont ordonné que tous les livres séparez 
comme inutiles seront vendus au meilleur prix 
qu'il sera possible; que mesdits sieurs les com- 
missaires continueront leurs soins pour faire faire 
un catalogue exact de tous les livres^ et les faire 
ranger dans un nouvel ordre... 

28 JULII 1734. 

Hesdeurs, en considération des peines et des 
soins qu'a pris M. Le Perruquier pour l'arrange- 
ment et le bon ordre de la Bibliothèque du Cha- 
pitre, ont prié H. Guicbon, cbanoine-intendant de 
la Bibliothèque^ de luy faire un présent de livres 
de la valeur de 150 liv. 

A JUNII 1734. 

Dixit D. camerarius dominus Guicbon^ canoni- 
cumParisiensem, Bibliotbecœ capituli praefectum^ 
dono dédisse plures libres maxime perutiles^ pro- 
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priis sumpiibus comparatos, in eadem Bibliothéca 
asservandos; qui quidem libri de conciliis^ histo- 
ria ecclesiastica, dogmatibus tbeologicis, ad na- 
menim septingentorum circiter Yoluminum as- 
cendunt. De quo munificentissimo doDo Domini 
gratum animum signifleare volentes^ commissos 
rogaverunt dominos decanum^ cantorem et suc- 
centorem qui praefatum dominuni Guichon con- 
yeniant^ ipsique nomine capitu^ pro ejus erga 
ecclesiam studio et benefleentia gratulentur. Si- 
mulque hortati sunt^ ut pro conficiendo catalogo^ 
librisque accuratè et ordine debito disponendis 
operam adbibeant. 

14 JULII 1734. 

Solvat receptor capituli domino Guicbon, cano- 
nico Parisiensi^ ad Bibliothecam praeposito sum- 
mam 150 lib. pro variis impensis ab ipso factis. 

22 JANUARII 1740. 

Secretarius mox eligendus, Bibliotbeeœ admi- 
nistrationi invigilare tenebitur^ sub oculis et 
mandatis domini Guichon bibliothqparii primarii^ 
necnon dictam Bibliothecam benefactoris munifi- 
centissimi. 

24 MAII 1748. 
Vacante per obitum defuncti domini Armandi 
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Victoris Guichon^ canonici. Parisieiisis, pra^fecti 
Bibliothecœ capituli munere^ Domini, habita deli- 
beratione, dominum Joannem Audoinaruiii Joly 
de Fleury , can. Paris. ^ dicti muneris functiones et 
exercitium suscipere rogaverunt. 

12 OECEMBRIS I75S. 

Vacante per obitum domini Joannis Audomari 
Joly deFleury,canonicî parisiensis^ pnrfeeti Hiblio- 
thecse capituli munere, Domini, lialûta dclibera- 
tione, dominum Joannem Baptisbim Antonium de 
Malherbe, canonicum Parisiensem , dicti muneris 
functiones et exercitium susci|Kïre rogavenuit. 

24 MARTII 1756. 

Retulit dominus camerarius actum esse in ca- 
méra die SO* hujus mensis habita^ de articulis qui 
ad Bibliothecam capituli pertinent; quibus qui- 
dem articulis per dominum camerarium expositis, 
audito insuper domino de Malherbe, «monico ec- 
clesiœ Parisiensis, dictœ Bibliothecm prsefecto; 
Domini, habita deliberatione, statuerunt ut sequi- 
tur... Quae sunt in Bibliotlieca ecclesix Parisiensis 
dupla exemplaria librorum ea vendentur quam- 
primum^ nisi forte dupla illa exemplaria aliqua 
in re forent eximia, aut essent editiones selectœ 
ac8ingulares;quod quidem dicti domini de Mal- 
herbe gustui erudito relinquitur ac promittitur. 
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Pretium ex illa yenditione duplarum librorum 
proventurum per dictum dominum de Malherbe 
impeditur in libres emendos^ quos ipse aptiores 
utilioresque esse judicabit erudiendis instituen- 
disque^ vel ad doctrinam vel ad pietatem^ et ec- 
clesiasticos mores beneficiatis et cantoribus eccle- 
siœ Parisiensis; qui quidem Ubri in Bibliotheea 
ecclesiae Parisiensis coUocabuntur recludenturque 
in armariis seu forulis peculiaribus. Gratiae am- 
plissimae actœ sunt dicio D. de Malherbe de illo 
suo stddio^ tum in administrando Bibliotheea, 
tum in inveniendis quoque ac capitulo suadendis 
qu8B Bibliothecœ administrationem laudabiliorem 
utilioremque efficere possint. 

30 APRILIS 1756. 

Messieurs ont donné pouvoir à messieurs les 
intendants des bâtiments de faire relever et 
aggrandir les armoires de la Bibliothèque^ en sup- 
primant les deux basses armoires du milieu; 
comme aussi de faire baisser les appuis des trois 
croisées de la première pièce de ladite Bibliothè- 
que dont les châssis ne peuvent plus servir, attendu 
leur vétusté. 

10 MAII I7S6. 

Monsieur le doyen ayant dit à la compagnie 
qu'un particulier etoit sur le point de faire impri- 
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mer un livre contenant riiisloire de TEglise de 
Paris, Messieurs, après en avoir délibéré, ont prié 
monsieur le doyen de voir M. de Malherbe pour 
le prier d'en arrêter l'impression jusqu'à ce que 
l'ouvrage ait été communiqué au Chapitre. 

9 AUGUSTI 1756. 

Messieurs ont authorisé messieurs les intendants 
des bâtiments à faire recarreler à neuf en grands 
carreaux la Bibliothèque du Chapitre. 

22 JUNII 1756. 

Solvat magister Loyau, capituli receptor, pro 
variis reparationibus tum in Bibliotheca capituli 
tum in aliis locis ex eodem Domo dependentibus, 
anno 1756 factis, 2189 lib. 

14 OCTOBRIS 1757. 

Le sieur Loyau, receveur du Chapitre, payera 
au sieur Pontrain, maitre espinglier à Paris, la 
somme de vingt-deux livres neuf deniers pour des 
ouvrages de fil de fer par lui faits dans la Biblio- 
thèque du Chapitre en la présente année 1757. 

Il DECEMBRIS 1758. 

M. de Malherbe, chanoine de l'Eglise de Paris, 
intendant de la Bibliothèque du Chapitre, ayant 

II 
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représenté que pour rendre la dite Bibliothèque le 
plus utile qu'il se peut^ U seroit à propos d'en 
faire imprimer un catalc^ue^ en refondant dans 
un seul Tolume et dans un nouTel ordre les cai-i- 
logues manuscrits qui sont déjà faits; lequel cata- 
logue imprimé seroit distribué à chacun de Mes- 
sieurs^ et que la dépense qu'il en pourroit coûter^ 
et qui n'excederoit pas la somme de six cent lirres ' 
pourroit être prise sur les fonds en deniers actuels 
de la Bibliothèque^ Messieurs^ après en avoir deU- 
beré^ ont autborisé M. de Malherbe à faire rédiger 
et imprimer ledit catalogue conformément à sa 
représentation et à payer cette dépense des de- 
niers de la Bibliothèque. 

16 APRIUS 1762. 

Deposito per dominum de Malherbe^ canoni- 
cum Parisiensem, praefecti Bibliotbecœ capituli 
munere, Domini post gratias ipsi actas^ dominum 
Jeanson succentorem et canonicum Parisiensem 
praefecli Bibliothecae functiones et exercitium sus- 
cipere rogaverunt. 

19 APRILIS 1762. 

Messieurs ont ordonné au secrétaire de deman- 
der à chacun de Messieurs qui auroient pris sous 

1. Voyez cependant page 91. 
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récépissé aucuns livres de la Bibliothèque^ la re- 
mise desdits livres pour faciliter à M. Tintendant 
de la Bibliothèque un recolement complet^ sauf à 
mes dits sieurs de redemander dans quelque 
temps^ sous nouveau récépissé, ceux des livres 
qu'ils desireroient. 

10 OECEMBRIS 1762. 

D. succentor, nomine et ex parte D. Gervaise 
S. F. P. doctoris et sindicœ, obtulit capitulo duo 
volumina in-4<», quorum uni titulus est determi- 
natio sacrœ Facultatis Parisiensis super libro gal- 
licè Histoire du peuple de Dieu ; alteri determina- 
tio sacrœ Facultatis Parisiensis super libro cui 
titulus Emile ou de. l'Education. 
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15. 

Beaulieu (Geoflfroy de), voyez 
Geoffroy. 

Bède, ses Sciniillœ, 37. — Son 
traité du comput ecclésiastique, 
40. 

Bellay (Nicolas), menuisier, tra- 
vaux faits par lui dans la biblio- 
thèque de N.-D , 75. 

BELLOMONTE(Ludovicu8 àe),voyez 
Louis de Beaumont. 

Berceure OU Bebchoire( Pierre), 

. sa traduction de Tite-Live, 88 . 

Bernard (saint), ses œuvres lé- 
guées à la cathédrale, 51, 124. 

Berruyrr, son Histoire dupeuple 
de Dieu offerte à la bibliothè- 
que de N.-D., 163. 

Berthold lègue des livres à la 
bibliothèque de Saint-Victor,19. 
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Bketodl, est délégué pour fiiire 
faire un inventaire de la biblio- 
thèque de N.-I).. 131). 

Bbrtrand de la Tour, ges ser- 
mons légués à Notre-Dame. f)!. 

BiBLici, à qui on appliquait ce 
nom, 93. 

BiBLiOTHRCA, nens de ce mot nu 
ziii« siècle, 8. 

BiBLiornÈQCE d'Alccin , nom- 
breuse. 3. 

Bibliothèque des avocats, par 

Sui fondée, 78. — Installée à 
l.-D.,79. 

BiBLIOTIIKQrE IMPÉRIALE , a<*- 

quieri les manuscrits de la bi- 
bliothèque de Notre-Dame, 85 
et s. — Catalogue dre.<(se à cette 
occasion, 80. — Ses manuscrits 
cités. 7, 8. », 10, 12. 13, 15, 17, 
19, 20, 24, :W, :«, 31>, 10. 11, 43, 
46, 49, 51. 52. 53, 54, 55, 5G, 57, 
58, 62, 64, 76, 87, 88. 107, 113. 
117, 118, U>2, li'3, liô, lv>7, 131, 
138. 
Bibliothèque nKs Minimkh, ce 
qu'elle renfermait de volumes; 
son catalogue, 68. 
Bibliotiièqi:k iib Notre-Dame, 
Son origine, 7, 12. — Donations 
qui lui hont faites par rùyè({ue 
Gilbert: par Thcobald, 8: par 
Pierre Lombard, 9; par le chan- 
tre Albert, 10; par le doyen 
Barbedor; par Eudes de àSully, 
11.— Surveillée par les chance- 
liers, 12. — Pierre de Nemours 
ne lui lègue aucun ouvrage, er- 
reur de VHùtoire littéraire de 
la France k cet égard. 13, 14.— 
Legs de l'évoque Barthélémy; 
lechevecier charge d'avoir soin 
des livres, 15. — Volumes en- 
voyés par l'abbe.sse d'Yères, 16. 
—Donation de Pierre de Lagny, 
17. — Legs d'Etienne de Cantor- 
béry, 17; aousquellesconditions 
il est fait, 18; catalogue dos ou- 
vraues qu'il comprenait, 21. — 
Quand elle commença à être 
publif]ue, 18; témoignage de Cl. 
Héméré,.19. — Posséfl.iil le ma- 
nuscrit original des sentences 
de Pierre Lombard, 23, .37. — 
Etienne Tempier lui lègue plu- 
sieurs ouvrages, 23. — Volumes 
qu'elle possédait vers 1270. 



Guimond de Chartres, Gilbert 
de Seine et Koger d'Armagnac 
lui lèguent des livres, 24 — Kst 
victime de nombreux vols, 2.') : 
doivent-ils être attribues aux 
étudiants? — i'ierre d^.» Joigny 
lui laisse sa bibliothèque, 26; 
sous (juelle condition, 27. — 
Catalogue de» livres qu'elle pos- 
sédait au xiiie siècle. 28 et s. — 
On sonj-e à la réorganiser. 41 . 
— On prend des mesures contre 
les personnes (jui dégradaient 
les volumes, 41, 106. — On se 
décide a la placer au-dessus de 
la chapelle de Saint-.ViRnan, 

42, 107.— Le chantre est chargé 
de l'organiser, 43. li»8.— Quatre 
clefs sont faites et distribuées, 

43, ll(».— Donation d** l'evèque 
Pierre dOrgemont, 44, 111. — 
Etait-elle encore publique au 
xv« siècle? 14 et suiv. --On 
songe à l'installer dans l'église 
même, 4»i. 112.— Donation dej. 
(ierson, 112.— On la transporte 
au-dessus des voûtes de ré^ïlis'-, 
45, 1 14. — Elle acheté le com- 
mentaire de i^aint Bonaventure 
sur les sentences de Pierre 
Lombard, 4K, 114. — On s'oc- 
cupe de rendre la salle plus 
claire, 114. — Sous quelle con- 
dition on accorde une clef au 
trésorier de la Sainte-Chapelle, 
47, 115. — Nouveaux vols, 47. — 
On fait faire six autres clefs, 
115. — On commande •!♦' nou- 
velles chaînes, et on excommu- 
nie les détenteurs de livres ap- 
partenant à N.-D.. 48. 116. — 
Jean de Courtecuisse lui lèpue 
des livres. 117, 118. — Inven- 
taire dressé parle bibliothécaire 
G. Perrière, 120. — Il est rem- 
placé par Lemoutardier, 48, 120; 

?ui a lui-même pour successeur 
. Guillaume, 49, 121. — Legs de 
Clément de Faulquenbergue.49. 
— On décide que les chanoines 
seuls pourront en posséder une 
clef, 50, 122. — Legs de Robert 
Cibole et de Guillaume Evrard, 
51, 124. — On songe à lui bâtir 
une salle spéciale, 52, 124: 
lenteur du chapitre à ce sujet, 
il vend des livres pour se pro 
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curer de l'argent, ôi, 125.— Elle 
est installée dans les nouveaux 
b&liments, 53 1^; leur situa- 
tion, 53. — Legs de Guillaume 
Cbartier. 54; de Guillaume Gre- 
lier. de Thomas Troussel, 55: 
de Jean de Courcelles. 56. — 
Elle est transformée en grenier 
à blé, 57, 130. — Donation du 
doyen Jean Lbuillier, 57. — 
Legs de Louis de Beaumont, 
extrait de son testament, 58 et 
suiv. — Donation de Cl. Odan- 
gest. 69, 131.— On faft réparer 
les fenêtres, 63, 133.— On vend 
trois des volumes lègues par 
Louis de Beaumont, 63. 133, 
134, 135.— On prête au dehors le 
manuscritrelatif à Jeanne d'Arc, 
63, 139, 133, 135, 139, 141.— 
Legs de David Chambellan, 64, 
136, 137. — Le chapitre ordonne 
la confection d'un nouvel inven- 
taire, 65, 139. — Un anonyme 
lui offre un grand nombre de 
volumes, 65, 140. — On la fait 
agrandir et restaurer, 66, 140. — 
Elle a un écrivain et un enlumi- 
neur, 66, 139, 140.— Excommu- 
nication prononcée contre ceux 
qui déroberaient des livres, 67, 
149.— Legs de J. Merlin, 67,143. 
—Elle prête des livres, 69, 144. 
On fait faire dcA pupitres sur le 
modèle de ceux des Minimes, 
6b. 144. — On y exécute de nou- 
velles réparations, 68, 149, 145. 

— On songe à la déplacer, 69, 
145, 146, 147. — On s'occupe 
d'un nouvel inventaire, 69, 147. 
—On s'efforce de faire rentrer 
les volumes prêtés, 69, 148. — 
Sa situation au xviie siècle, 70. 

— Don de Fr. de Harlay. 71. 
1 48.— Donations de Ch. Lefèvre 
et de Cl Joly, 71 et suiv.. 149 et 
sniv. — Elle est installée dans le 
cloître, 7'», 159.— On y place le 

Sortrait de Cl. Joly, 77, 153.— 
. B. de Boucart est nommé 
bibliothécaire, 77, 154.— Dona- 
tion de Petitpied, 78, 155. — 
Guichon est fait bibliothécaire, 
et Pierre de la Chasse sous-bi- 
bliothécaire, 77, 155.— On arrête 
que les chanoinesseuls pourront 
en avoir une clef; on crée un 



registre de prêt, 77, 155. — Do- 
nations de Duhamel, de mad. 
de Lesdiguières, de Cl Ame- 
line, de Chastelain , 78; de Phé- 
lipeaux, de F. Vivant.de E. Pirot, 
de Maupeou, de L. Legendre, 
des Carmes déchaussés, des 
chanoines du Saint-Sépulcre, 
du duc d'Antin, 79. — Guichon 
offire de refaire le catalogue; on 
lui adjoint Lepemiquier, 80, 

156. — On vend des livres, 80, 

157 . — Guichon lui donne 700 vo- 
lumes, 80, 158.— Règlement qui 
est proposé et adopté, 81. — 
Donations de M. de la Jarrière, 
du duc d'Harcourt, des religieux 
de Saint-Martin des Champs, 
de l'abbé Lebeuf, 89.— Joly de 
Fleury nommé bibliothécaire, 

83, 158; il fait acheter les ma- 
nuscrits de M. de Chevannes, 
83.- J. B. A. de Malherbe de- 
vient bibliothécaire ; on Tauto- 
rise à vendre des livres; il 
dresse un nouveau catalogue, 

84. 169. — Réparations qui y 
sont faites, 160, 161.— Tous ses 
manuscrits vendus au roi, 84 et 
suiv. — On la fait recarreler, 89, 
161 . — Ou publie le catalogue 
des livres imprimes, 91, 169. — 
Malherbe est remplacé par 
Jeanson, 92, 169. — Legs de 
Pierre Lemerre, 99. — Liste de 
ses menues dépenses, 99 ; ses 
revenus. — Adhenet est fait bi- 
bliothécaire, 93. — Donation de 
D. Gervaise, 163.— Quand elle 
commence à estampiller ses li- 
vres, 94. — Combien elle possé- 
dait de volumes en 1787, 94. — 
Inventaire qu'elle fournit, en 
1790, 95. — Le directoire fait 
dresser un état de ses meubles, 
96. —Elle se reforme sous l'em- 
pire, 97-— Différentes marques 
que portent ses livres et leurs 
reliures. 97, 98. 

Bibliothèque de Saint-Victor, 
Un Anglais nommé Gervais lui 
lègue des livres, 6. — * L'évêque 
Pierre de Nemours lui lègue une 
bible, 13, 14.— Autreslegsquilui 
sont faits ; quand elle commença 
à être publique, 19.— Opinion de 
M. P. Lacroix à cet égard, 90. 
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—A eu Leperruquier pour biblio- 
thécaire, 80, IM,— Mention qui 
te rencontre sur ses anciens ma- 
nQserita,98.— Toyex Saint-Vic- 
TOE (abbaye de), et Néckolooe. 

BibliothIcqdi de la Saintk- 
Chapkllx, comment organisée 
par Louis IX, préface, m. 

BibliotbIequi de Sainte-Gene- 
TiitTE, donations qui lui sont 
faites, 6. 

filBUOTHÈQUB DE LA SORBONNE, 

Jean de Lausanne lui lègue plu> 
sieurs manuscrits, 41. — A eu 
Claude Hémeré pour bibliothé- 
caire, 19.— Possédait un recueil 
de pièces sur le concile de B&le, 
69.— PeUtpied lui lègue des li- 
Tres,78. 

BiBLIOTBÎEQDB DE J. A. DE ThOU, 

ses Ticissitudes. 60, 70. 

BiBLioTHfeQUE d'York, déjà célè- 
bre au VII ifl siècle, 1 . 

nLONOBAU ( Pierre), écriruin atta- 
ché à la bibliothèque de N. D.; 
le chautre lui accorde une salle 
spéciale, 66, i:)9. 

BocHART (François), chanoine de 
Notre-Dame, est chargé de 
transmettre à Franc, de Harlay 
les remerciements du chapitre, 
149. 

BoÈCB, titres de quatre ouvrages 

§ui lui sont attribués, 3-2, .'36.— 
on de Consoîatione, 37. 

BoLLANDiSTES , leur collection 
achetée par la bibliothèque de 
N.-D., 91. 

BoNAVENTURB (saint), ses com- 
mentaires sur les Sentences de 
Pierre Lombard, .'H. — La bi- 
bliothèque de N.-D. les achète 
en 1413,40,114. 

BoNGUERET (François de), cha- 
noine de N.-D., est délégué 
pour réclamer un volume em- 
prunté par M. de Thou. 69, 148. 
— Est chargé de trouver un nou- 
veau local pour la bibliothèque. 
75,151. 

BoucARD (Jean), chanoine de 
N.-D., exécuteur testamentaire 
de Tevèque Louis de Beaumont, 
67, 58. 

BoocART ( Jean - Baptiste ) , est 
nommé bibliothécaire de N.-D. , 
77, 154. 



Bor( HiuNY. est i-hargf «Ir récla- 
mer un volume emprunte a 
Notre-Dame par M. de Gaiciiv. 
I4«. 

Bonnic (Henri), son commentaire 
sur les decretales, ôC, 1^. 

BRÉiiAr ;Jean). Jacobin, signe la 
sentence de réhabilitation de 
Jeanne d'Arc, HH. 

Bkkviscoxa (Johannes de), royrz 
Jran (le Courtevui'-fe. 

Brice (Germain), déclare que la 
bibliothèque de N.-D. doit être 
publique, 7i. 

Briqoot (Thomas , pénitencier de 
Notre-Dame, ses exécuteurs tes- 
tamentaires remettent deux vo- 
lumes H la cathédrale, 64, 135. 

Brckria ( l'etrus de ) , voyez 
Pierre tie la Bruyère. 

BuciA<K> iSymon de), royet Simon 
de Bucy. 

BuÉK, secrétaire du chapitre de 
Notre-Dame, signe les inven- 
taires dressés en 1790, 95. 

Burlky (Walter), son commen- 
taire sur les Ethiques d*AriH- 
tote, 36. 



Caionbcx (de), est chargé de con- 
stater quelles réparations de- 
mande la librairie de N.-D., 
127. 

CAMBKLLANU8,rO^«:; DavIdCZ/UW- 

bellan. 

Cambellancs ( Petrus ) , royet 
Pierre de Nemours. 

Capel, est chargé de vérifier l'in- 
ventaire de la bibliothèque de 
N.-D., e"», 137. 

Carmes déchaussés, donnent un 
volume à la bibliothèque de 
N.-D., 79. 

Catalgour des livres légués à 
N.-D. par Ktienne de Cantor- 
béry, 21.— Des livres que possé- 
dait la cathédrale en 1379, 24. 
— Des livres composant la bi- 
bliothèque publique de N.-D. 
au xiiie siècle, 28 et s. — De» 
livres légués à Téglise parTévè- 
que Louis de Beaumont, 58 et 
suiv. — Guichon offre de re- 
faire celui de la bibliothèque. 
80, 156.— J. B. A. de Malherbe 
en dresse un nouveau, 84. — 
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C'auio^ue des maciuscrtu Ten- 
du» au roi en 1756, 89. — Mal- 
herbe un ifLprimer 1< cataloi^e 
de» lirre» retunt, 91 , lOi. — 
(Catalogue que dut foarsir la 
bibliothèque en ITdO, 9^. 

i'ATALO<;cEde la bibliothèque des 
Mimtae%,c>H. 

Chailu/t, courent et bibliothè- 
que qu'y po«,iedaieDt les Mi- 
nimes, f*8. 

Chamfeacx, voyez Guillaume <fe 
Champeaux. 

CHAXCKLicade Notre-Dame, son 
ranK au chapitre, 10. — Chargé 
de surveiller les manuscrits de 
la bibliothèque, 12, 13. — Négli- 
gence avec laquelle il s'acquitte 
de ce soin, 15. — Promet de rem- 
plir ses fonctions avec plus de 
zèle, et de chercher on nouveau 
local fiour la bibliothèque, 42, 
106. 

CuANOiNRH DE Notre-Damr, mai- 
sons qu'ils possédaient dans le 
cloître, 4. — Réparations aux- 
quelles ils étaient tenus, fait cu- 
rieux à cet égard, 64, 65, 136, 
i:n. — Donnaient des leçons 
chez eux, 5,— On décide qu'ils 

f>ourront seuls avoir une clef de 
a bibliothèque, 50, 77, 122, 155. 

— .Sommes qu'ils donnaient 

Sour Tentreticn de la librairie, 
B. — Demandent, en 1811. à se 
constituer une nouvelle biblio- 
thèque» 97. 

Chantre de Notre-Dame, ses 
droits sur le» petites écoles, 2. »~ 
Son rang au chapitre, 10, 151. 

('iiAPiTKK de Notre-Dame, com- 
ment composé, 10. 

('iiARLKMAUNB, rcncontre Alcuin, 
1. — Fonde les écolrs palatineu, 
"^.—Ordonne l'enseignement du 
comput, 40. 

(yiiAiiTiKR (Guillaume), évêque de 
Taris, est délégué pour l'aire 
l'inventuiro des livres de Notre- 
Dame, 50, 121. — Lègue treize 
volumes ù la cathédrale, 54, 88. 

— Signe la sentence de réhabi- 
litation de Jeanne d'Arc, 88. 

('iiASTKLAiN (Claude), donne un 
marfyrologe à la bibliothèque 
de N.-D., 79. 

C'iiASTKLAiN, chanoine do Notre- 



Dame, est charge de rndamer 
un volume espniBiè par M. de 
Thoa.09, 148. 

Chaucox »G. .chanoine de Notre- 
Dame . deiirre au chancelier 
Pierre de SaintrOmer les livres 
appart/^nant à la cathédrale, i6. 

Chcciaco Simon de . voyez Simon 
<U Chécy. 

CHETEasm, chargé de la conser^ 
vation des manuscrits de Notre- 
Dame, 15. 

Chet%xxes 'de/, la cathédrale 
achète ses manuscrits, 83. 

Chufpart (Jean-, chancelier de 
Notre-Dame, refuse la garde de 
quelques volumes, 50. 123. 

CiBOLR ^Robert), chancelier de 
Paris, puis camerier de Nico- 
las V, consulté sur la rehabili- 
tation de Jeanne d'Arc, 51. — 
Est délégué pour faire l'inren- 
taire des livres de Notre-Dame, 
50, 121. — Lègue plusieurs vo- 
lumes à la cathédrale, 51, 124. 

Claude, un des professeurs des 
écoles palatines, 3. 

Clément (saint), ses Clémetitines* 
a9. 

Clément de FauJquenbergue, cha- 
noine de Paris, délégué pour 
inventorier les livres de Notre- 
Dame, 119. — En dresse l'inTen- 
taire de concert avec Gérard 
Perrière, 120. — Lègue plusieurs 
volumes à la cathédrale, 49. 

Clément l'Hibbrnibn, un des 
professeurs des écoles palati- 
nes, 3. 

Cloître dk Notre-Dame de Pa- 
ris, où situé, 4. — Origine de 
ses école», 2 . — Maisons qu'y 
possédaient les chanoines, 4. 
— Réparations auxquelles ils 
étaient tenus, etc.; fait curieux 
à cet égard, 64, 65, 136, 137. — 
J. A. de Thouy est élevé, 69.— 
Une part du revenu des maisons 
canoniales attribuée à la biblio- 
thèque, 93. , 

Cocleius, voyez Coquelet. 

Collauduno (Gerardua de), voyez 
Gérard de Courîandon. 

Collectaire, ce que c'était, 11. 

CoMPUT ECCLÉSIASTIQUE, état de 
cette science au xiiie siècle, 
40. 
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CoKCiLB DE Bals* quaud cimvo- 
qué, let opinion» sur la Rupn- 
matie pontificale, 63. — l'n ré- 
sumé de spt actes est lègue a la 
cathédrale, 09, 131. 

GoNRAU de Halberstat, ses con- 
cordances sur la bible. 3!». 

Coquelet, leur bibliotbè<iuo, 71. 
149. 

CoQUBLiM (Nicolas), chancriior iii> 
Notre-Dame, fuit coniiuitre iirif 
donation adressée a lu biblio- 
thèane par Franv- <1(> llarluy,7<). 
71, 148. — Est delf>nie pour re- 
chercher qurlsèlaien il vsdevoirs 
dn chancelier rclutivfmcnt à la 
bibliothèque, et pour lui trouver 
un noureau local, 75, l'>l. 

ComsiNELLi (J.}. son histoire de lu 
maison de (îondi. 78. 

CoRDELiKRs 'conreiitdc>'. Nicolii.s 
de Lyra y était eiiu-rrf», -JH. 

CORIOLIR, cllHnr)iiif rl(r .\.-|).. est 

délégnc pour fiiiri' des recher- 
ches dans li'S dépôts litU'iaireK, 
97. 

CoDLANGES (madame dci, son mot 
sur la mort de Fr. do IJurluy. 
71. 

CocRAULT (Etienne), enlumineur 
attaché à la cathudrule, somme 
qui lui est payée, fifS, 1 10. 

(!oi;rchon , est délègue [lour faire 
réparer un vitra^^e 'lans la bi- 
bliothèque de N.-I)., <;«. 111. 

CouRCRLLKS Me), roi/ez Jkan et 
Thomas de Cource)les. 

Oroces (de), est chargé de n'en- 
tendre avec les ouvriers «|ui tra- 
vaillaient à la construction de la 
bibliothèque di' Notre-Dame, 5V, 
125. 

Croisard, est délégué ixmr exa- 
miner les travaux à faire dans 
la bibliothèque de Notre-Dame, 
144. 

Cyprien (saint), son traité contre 
Novat, a-î. 



Dacus (Johanne8),vo^e:; Jean de 
Danemark. 

Danemark, envoie des écoliers à 
Paris, fi. — Voyez Jean et Ni- 
colas de Danemark. 

David Chambellan, chanoine. 



pul^ doyen de N'utre-Danie. h 
vres qu'il le^;ue a l'e^îliie, von- 
cession qui e>i faite a ses héri- 
tiers par le i'lia|iitr(>. «M, l!7. 
\'A*l 137. 111. —Quelle maison 
il oirupait dans le cloître. (îj. 

Dkkai luissoN. sii:ne le pn>i d'un 
volume de la bibliothèque de 
N.-D.. 47. 

I>Ki..\H(igrK. son histoire «le la 
maiNon il'H.irro-irt donnée à la 
bililiolhei|ue de N otn-Dame, 8*.'. 

Dki.okmk Niuiiisei.abl»e deSaint- 
^'il•lo^. forme un reeueil de 
IiieL"e> lelatives a Jeanni> d'Are, 
51. — ï'n cunsi nt a iui prêter 
relui que posNedait la cathé- 
drale. CM. l:i-.>. 

DfI'Ois littfrairfs , rommeni 
formes, leurs richesses, 5M, lO. 

— I.eciiaiioine ( oriolisautorisi> 
a y faire des recherches, 1)7. 

DiKKiToïKF. f.iit dressi-r un état 
de.s meubles de la liibhotheque 
de Notre-I)aiiie, î»."i. 

DosiTiiKh Je Suint Alcrig, sa vie 
de Saint-Jean île la Croix, 7î» 

DoYKN de Nom-Dame, tîon ran},' 
daii* le cliapitri-, 10. 

DuBoirLAV (K. , nftirme la publi- 
cité d.)nnee, des l'origine, k la 
bibliothèque de Notre-Dame, 
préface^ il. 

Duc.\N«iK. .son erreur relativement 
a l'oiivr.itie intitulé Mnrtinel- 
lux. U, 10. — Son témoignaf,'e sur 
les pri-Mins de Notre-Dame, 45. 

— Son liîoKxaire donne à la ca- 
thédrale, 7Î). 

DciiAMKL (J. B.,:. (le T Académie 
des sciences, donne des livre» à 
la bililiotLequede N.-D., 78. 

DuNs Sroii, «es commentaires sur 
les Sentences de Pierre Lom- 
bard, .M7. 



P^AcnoNXH Tabbé d'), exécuti-ur 
testamentaire de A. V. Guiclion, 

. 83. 

Écoles (petite»), quand et com- 
ment organisées, :î. 

Ecoles de Nutrk-Damk de Paris, 
leur origine, 2. — Arrivée d'A- 
bailard, 3.— Organisées dans le 
cloître, 4. — Renvoyées hors du 
cloître, 5.— Etienne de Cantor- 
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bery leur lègue fe« lirres, 17. — 
Sont quelles conditions, 18. — 
Insudléei au xt« siècle sur 
l'emplacement qu'occupait alors 
la bibliothèque, 113. — Voyez 

. BiBLIOTHEQCE. 

EcoLEii PALATINES, fondées par 
Cbarlemagne et Alcuin, 1, 3. — 
Professeurs qui y ont enseigné, 
3. — On y enseignait le comput 
ecclésiastique, 40. 

EoBRA, voyez Yères. 

ÉOLIkK DE FRANCE, SOU état aU 

moyen âge, sa décadence, pré- 
face, III et suiv. 

Epistolier, ce que c'était, 11. 

ESTAMPILLES dout soDt marqués 
les livres provenant de la bi- 

, bliothèque deN.-D.,94. 

Etienne, archidiacre de Cantor- 
béry, lègue sa bibliothèque à 
Notre-Dame; et sous quelles 
conditions, IT.^Extrait de son 
testament, 18. — Liste des ou- 
vrages qui composaient sa bi- 
bliothèque, 31. 

Etienne de Guibervilîe, chanoine 
de Notre-Dame, délivre au chan- 
celier Pierre de Saint-Omer les 

, livres appartenant à l'église, 36. 

Etienne de Senlis, renvoie les 

, écoles hors du cloître, 5. 

Etienne Tempier, évéque de Pa- 
ris, donne à N.-D. une bible 
annotée, et lui lègue plusieurs 
volumes, 33. 

EoDBS de SullVt évéque de Paris, 
contribue à l'achèvement de la 
cathédrale, 11— Lui lègue des 
livres, 1'^.— Son successeur. 13. 

Eugène IV, pape* convoque le 
concile de Bàle, qui le dépose, 

,63. 

EvÊQOE de Paris , sa puissancje au 
moyen âge, préface, vi. — Etait 
responsable du mobilier de le- 
. glise, 50. 

Evrard (Guillaume), chanoine de 
Notre-Dame, est délégué pour 
enchaîner certains ouvrages 
dans la bibliothèque, 133. - 
Lègue huit volumes à la cathé- 
drale, 51. 



Falcaberoa (Clemens de), voyez 
(3i.ÉMRNT de Faulquenlergue. 



Falsodcmio (de), voyez Depau- 

BUISSON. 

FÉLIX V, pape, élu en remplace- 
ment d'Eugène IV, 63. 

Fraillos Nicolas}, evèqoe de 
Paris, obtient une clef de la bi- 
bliothèque de N.-D., 115. 

Frottage de la bibliothèque de 
N.-D., ce qu'il coûtait par an, 
93. 



Gabriau de Ripar fonds (Etienne), 
lègue sa bibliothèque aux avo- 
cats de Paris. 78. 

Gaignt (de), confesseur du roi, 
emprunte des livres à N.-D., 67, 
141, 142. 

Galbran de Pandorf, chantre de 
Notre-Dame, lègue à l'église 
son commentaire sur Nicolas 
deLyra, 113. 

Gallia christiana, cité, 8, 9, 13, 
13, 15, 16, 34. 37, 47, 53, 57, 63, 
64, 65, 67, 69, 108, 1 13, 1 15, 117, 
124, 138, 139, 130, 133, 136, 137, 
138, 138, 140, 149. 

Gaddin (Jean), chanoine et offi- 
ciai de Notre-Dame, chargé de 
porter les remerciements du 
chapitre à Franc, de Harlay, 149 
— Est délégué pour rechercher 
quels étaient les devoirs du 
chancelier relativement à la bi- 
bliothèque; et pour trouver un 
nouveau local, 75, 151, 158. 

Geoffroy de BeauîieUf son témoi- 
gnage sur la bibliothèque de la 
Sainte-Chapelle, prjface, m. 

Gk&hko d'Anvers taon Éiblia tabu- 
laia, 39. 

GÉRARD (2c CourZanJon, archidia- 
cre, lègue son missel à Notre- 
Dame, 40, 41. 

GÉRARn de Crémone, ses Qxiestio' 
nés, 39. 

GÉRARD de Liège, dominicain, son 
traité de Testamento Christi, 
37. — Son livre de Doctrina 
cor dis, 38. 

GÉRARD de Montaigu, évéque de 
Paris, succède à Pierre d'Orge- 
mont, 113. ~ Lègue son missel 
à N.-D., description de ce vo- 
lume, 46, 47. 

Gerson (Jean), chancelier, donne 
à Notre-Dame les œuvres de 
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Nicolat de l.jrm, etc., IW. — 
8« mort, 1S3. 

OiiiioN (Thoma*), chanoine de 
N.-D., est charité de Térificr 
l'inTentaire de la bibliothèque, 
193. 

GnvA», lègue dea lirrea à la bi- 
bliothèque de Saint-Victor. G, 
19. 

GaaTAin, oflTIre de ni ourrafiei à 
la bibliothèqoe de Nolre-Daup, 
183. 

GnvAiiua Melkbliui , ro.y«s 

Gilbert, lègue nn miuel à No- 
txe-Dame, îM. 

GiLBEiT, ÔTèque de Parii. son 
legaàN.-D.,7.H. 

GoHDBiir (Louia-AnU de), roifes 
Aunn (duc d*). 

GoNTiKB. eit chargé d'eianiner 
nn local demandé par rérrivain 
Blondeau, 139. — Puis lif faire 
BB rapport rar la lalle d'i-ntrée 
de la bibliothèque Je N.-D., fM, 
I4S. 

Gbaddbu ce que r*eii, 1 1. 

Gbatibn, aon Décret um léguc à 
Notre-Dame, 10.— C'-e qu'on pen- 
tait de cet ouvrage au ziii'' iîè- 
cle,a8. 

Gbéqoirb I*', on lui attribue la 
compoaition de VAHtiphonmrf^ 
et du Pottoral, 11. - Dirikinn* 
daPaf(ora/,31.— Si-s homélies, 
34. — Dialogue» qui lui loui at- 
tribués, 38. ^Ses concordances 
sur la Bible, 3U. 

GBBOOlBsiX, fait taxer les loycrsi 
des écoliers de Paris, Ti. 

OmÉooiBB de Toun, manuscrits de 
sa chronique proTeoant de No- 
tre-Dame, et aujourd'hui à lu 
bibliothèque Impériale. K7, H8. 

Gbblibb (Gruillaume).est délègue 
pour s'entendre avec les ouvriers 
qui traraillaient à la construc- 
tion de la bibliothèque de N .-1 ). . 
59, ISS. •— LèRue deux volumes 
à û cathédrale, 5!). 

Gbimirr Bonifacb. chancelipr, 
s*engage à veiller sur les livres 
de N.-D., 49, 10:>; et à chercher 
un nouveau local pour la biblio- 
thèque, 49, 106. 

GincHON ( Armand- Virtor). cha- 
noine de N.-D-, est nommé bi- 



bliothécaire en remi>lnci>n) Mit 
de J. B. de Bour.irl. 77. ).'.:•. — 
Offre de refaire I»- c.ii i1o.mi<> itf 
la bihIioihèi|ue. M), l.'iti. — On 
rsuturite à vendre une parue 
des livres, Wl, l"iT. — Donne 
7»n»Tolume« aN.-D.MMK — 
Faii accepter un rè;{U'nient piuir 
la biblioihei|ur. st.— Sa mort, 
^ son successeur. Kl, 1 V* 
GciLLArMK Jf fVidiii/iciiiiJ-. pro- 
fesse à Paris. »;. — Abail.ird 
«■si un d" ses élèves, l!». —A 
rompose un livre th* Si'ntfncff, 

<îriLi.\rMK tif Sens, Pierre (*o- 
iiiehinr lui dédie son Ilixtoria 
scnhistû-ti, 'M. 

GriMONi» lie Chtirttei, lèaue une 
Bible a Nolre-Dauie, 'J4. 



IIai.iikkhtat .Conrad dei. rof/rs 

CoNKVIt. 

llAKf-oi'KT liiu: d' . donne un vu- 
luuii' aN.-D.Hi». 

llAKi.vr-('iiANVAi.iji)N ' FrnnçD'si 
de. , sn vie. donne huit voluincs 
a la liililiolhei{iie de Notre- 
Dame, 71. llM. 

IIal-rkai' m. .son opinion sur les 
SrntenffM de l'ierre Lombard. 

»;. 

llr.HKHF. Claude . biblioihei'aire 
de la Siirlmnne; affirme lu pu- 
Illicite donnée déH l'origine a la 
bibliotliequi» de Notre-Dame. 
préface, ii; iH, Vl. — Kilition an- 
notée de J«on livre ilf Armlemia 
purÎMieuMi, 1!» — «J land il fui fait 
et dans i|uelli-s coinlitionK, iHK 

IIk'^hkmn. enipninte à la biblio- 
thei|ue lie Notre-D.ime un Sué- 
tone et nn Tite-Iàve, OU, 14 1. 

lIlSTORIA srflI.ASTlCA , voifes 

PiKRnr. Comeietor. 
IIODOARii, professeur de théolf»- 
Kie , est cliargé de surveiller 
l'imiiression d'un ouvrante de 
l'ierre Lombard, 111.— Est dé- 
lei;cué pour réclamer un volume 
emprunté à la bibliothèque de 
Notre-Dame par M. de (jaigny, 

IIoRAf K. «es (puvrei», 71). 
IJôTEL-DiKU, son ancienneté, 4». 
IlrK (jiiillaunie), doyen de Notre- 
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Dame, registre qu'il fait dresser, 
137. 

HuB (Jean), chanoine de N.-D., 
est chargé de faire nettoyer la 
bibliothèque, 154.— Est délégué 
pour s'entendre avec les ou- 
vriers qui travaillaient à la con- 
struction de la bibliothèque, 52, 
125.— Avance des fonds à la ca- 
thédrale, 127. — Est chargé de 
constater les réparations que 
demande la bibliothèque, 127. — 
Puis d'inventorier des titres re- 
latifs à la chancellerie de No- 
tre-Dame, J29. 

HcouES Lenfant, sous-diacre de 
Notre-Dame, sa mort, 134. 

Hugues d^Ustie, son commentaire 
sur saint Luc, 31. 

Hugues de Saini-Cher , son com- 
mentaire sur la Bible, 28. — Ses 
notes sur saint Luc, 31. 

Hugues de Saint-Vicior, a com- 
posé un livre des Sentences, 23. 
— Son commentaire sur saint 
Luc, 31. — Son traité de Sacra- 
mentisy 32.— Son livre de Fruc- 
tibus corporis, 35. — Son Expo- 
siiio super regulam B. Augus- 
tini, 40. 



lNFANs,t)oyejs Hugues et Philippe 
Lenfant. 

Isidore de Sévilîe, son commen- 
taire sur raocien Testament, 
30. — Son traité de Differentiis^ 
35, 117. 

Italie, envoie des écoliers à Pa- 
ris. 6. 

Itinbrabium, sens qu'on donnait 
à ce mot au xiiie siècle, 39. 



Jacob ^Louis), ce qu'il disait en 
1642 de la bibliothèque de No- 
tre-Dame, 70. 

JàCQOEs de Bourbon, demande 
une clef de la bibliothèque de 
Notre-Dame: pourquoi on la 
lui accorde, 47, 114. 115. 

Jarrière (de la), curé de Saiut- 
Jean-le-Rond, donne 44 volumes 
à la bibliothèque de N.-D., 82. 

Jean, archevêque de Reims, signe 
la sentence de réhabilitation 
de Jeanne d'Arc, 88. 



Jean d' Abbeville, lègue des livres 
à la bibliothèque de Saint-Vic- 
tor, 19.— Sa vie et ses ouvrages, 
34. 

Jean Canard, chanoine de Paris, 
son obit, donne un bréviaire à 
Notre-Dame, et dans quelle in- 
tention, iC7. 

Jean Chrysostome (saint), ses 
sermons, 34. 

Jean Le Cocq, chanoine de No- 
tre-Dame, est chargé de cher- 
cher un local pour y instal- 
ler la bibliothèque, 69, 147. 

Jean de Courcelles, archidiacre 
de Josas, donne à la bibliothè- 
que de N -D. le commentaire 
de H. Boutic sur les décrétales, 
56, 128. — Puis, au nom de son 
neveu, les actes du concile de 
Bâle, 62, 131. 

Jean de Courtecuisse, sa biogra- 
phie, livres qu'il lègue à Notre- 
Dame, 117,118. 

Jean de ZaCroia?(8aint),8a vie,79. 

Jean de l)anemark, lègue des li- 
vres à l'abbaye de Sainte-Gene- 
viève, 6. 

Jean du Drac, doyen de Notre- 
Dame, est chargé de faire faire 
des réparations dans la biblio- 
thèque, 140, 141. 

Jean Vurand, reçoit trente francs 
de J. Gerson, 113; dans quel 
but, 114. 

Jean de Lausanne, curé de Saint- 
Christophe, donne une Bible à 
Notre-Dame, et plusieurs ma- 
nuscrits à la Sorbonne, 41 . 

Jean de Montigni, <létenu dans 
les prisons de Notre-Dame, on 
lui confie des livre*, 45, 113. 

Jean d'Orléans , chancelier de 
Notre-Daine, donne un reçu 
des livres légués à l'église par 
Etienne de Cantorbéry, 17 " 

Jean de Pierrepont, évéque de 
Meaux, maison qu'il occupait 
dans le cloitre de Notre-Dame, 
65. 

Jean de Thoulouse, auteur d'une 
histoire manuscrite de saint 
Victor, affirrne-t-il que la biblio- 
thèque de cette abbaye était pu- 
blique auxvie siècle? 20. 

Jeanne d'Arc, Thomas de Cour- 
celles vote pour sa mort, 56. — 
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Signatures que porte sa sen- 
tence de réhabilitation, 88. — 
Recueils contenant les pièces 
relatives à son procès et à sa 
réhabilitation, 51, 54, 88. 

Jbanson, sons-chantre à N.-D , 
est nomme bibliothécaire en 
remplacement de Malherbe , 
ion administration, 9i, Ui'2. — 
Ses comptes et sa mort, 93. 

JÉftâMi (saint), a traduit le com- 
mentaire d*Origène sur saint 
Luc, 31. — Son traité contre Jo- 
▼inien, 33. 

JoBANNKS, voyez Jean. 

JoiNONiACO ( Petrus de), rayez 
FiERKzde Joigny. 

JoLT ( Claude), chanoine et chantre 
de Notre-Dame, son témoignage 
sur la bibliothèque de la cathé- 
drale, 70. — Il déclare qu'il a 
l'intention de donner tous se» 
livres à N -D.,71, 14î).— Sa vie; 
hérite de la bibliothèque d'An t. 
Loisel, 71, 72. — 11 ordonne que 
sa bibliothèque soit rendue pu- 
blique, puis revient sur cette dé- 
ci8ion,7âets.J4i)ets.— Son zèle 
dans ses fonctions, sa mort, H\. 
—Son portrait placé dans la bi- 
bliothèque, 77, 153.— .Manuscrit 
vie Grégoire de Tours provenant 
de sa bibliothèaue, 87. 

JOLT OB Flbdrt (Jean-Omer), est 
nommé bibliothécaire de N.-l>. 
en remplacement de Guichon; 
il fait acheter à la cathédrale 
les manuscrits de M. do Che- 
vannes; sa mort, son succes- 
seur, 83, 84. 89, 159 

JoviNiKN, traité de saint Jérdme 
contre ses doctrines, 33. 



Labbb (Pierre), serrurier, travaux 
faits par lui dans la bibliothè- 
que de Notre-Dame, 143. 145. 

Lacroix (Paul), à quelle époque 
il pense que la bibliothètiue de 
Saint-Victor devint publique, 
20. 

Laony f Pierre de), voyez Pierre 
de Lagny. ^ 

Lationiaco (Petrus de), voyez 
PiBRRB de Lagny. 

Launat (de), est délégué pour 
examiner le compte des dépen- 



ses isites dans la bibliothètiue 
de Notre-Dame, 134. 

Laurrns, détails sur sa vie et sur 
sa somme des vices, 36. — Titre 
de l'un des chapitres, 3*2. — Sa 
somme des vices légaée à No- 
tre-Dame par Etienne de Can- 
torbéry, -21 , 2:î. 

Lebkcf (J.;. donne trois de ses 
ouvragrs à la bibliothèque de 
N.-D..8.i. 

Lectionnaiiik, ce que c'est, 11. 

Lbctura, sens de ce mot, 4i. 

Lekï^vre Charles, chanoine de 
N.-D., oiTre ba bibliothèque au 
chapitre, 71, 149. — Demande 
d'abord à ce qu'elle soit rendue 
publique, 73, 149. 

I>KUKNDAiRE, livrc liturgiquc, 11. 
—On dérobe celui de Notre- 
Dame, 07, 138. 

Leuendre, chanoine de N.-D., 
donne «leux de ses ouvrages à 
la bibliothèque, 79. —Son éloge 
de Claude Joly,73, Hi. 

Lemrrrr (Pierre), avocat, livre 
qu'il lègue à la bibliothèque de 
N.-D., 9-2. 

Lemoctaroier, remplace G. Per- 
rière comme bibliothécaire de 
Notre-Dame, 48, 120. — Prête 
serment en cette (|ualitét 49, 
121,— Sa mort, 49. 

Leperrcquier. bibliothécaire de 
Saint- Victor, est attaché à la 
bibliothèque de N.-D., 80. 156. 
— GratiQcation qui lui est ac- 
cordée, 157. 

Lesdiooièrrs (mad. de), donne 
des livres à la bibliothèque de 
N.-D., 78. 

Lhuillier (Eustache), chanoine 
de Notre-Dame, achète pour 
206 écus d'or trois volumes que 
le chapitre avait mis eu vente, 
.52, 126. 

LHUiLLiER(Jean),doyen deNotre- 
Dame, est délégué pour choisir 
un emplacement qui convienne 
à la bibliothèque, 124 —Donne 
un volume à la cathédrale, 57, 
131.— Est chargé de voir si l'on 
peut vendre deux volumes don- 
nés par Louis de Beaumont, 
133.— Acheté un missel prove- 
nant de ce legs, 63, 134. 

Liger, est chargé d'examiner un 

12 
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local demandé par récrivaiu 
Blondeau. 139. 

LoiSBL (Antoine), lègue tous ses 
liyresàCl. Joly,72. 

Lombard (Pierre), voyez Pierre 
Lombard. 

LoRBNCHBT, chanoinc de N.-D., 
est chargé de chercher un nou- 
veau local pour la bibliothèque, 
75, 152. 

LoRRiACO (Robertus de), voyez 
Robert de Lorris. 

LosANNA (Johannes de), voyez 
Jean de Lausanne. 

LoucHiONT, professeur de théolo- 
gie, est chargé de surveiller 
Timpressiou d'un ouvrage de 
Pierre Lombard, 141. 

LoDKT, chevecicr, est chargé de 
faire réparer les vitres de la 
bibliothèque de Notre-Dame, 
64. 133. 

Louis Yii, visite la léproserie de 
Saint-Lazare, 146. 

Louis IX, manuscrit contenant les 
noms des chevaliers qui de- 
vaient raccompagner en Pales- 
tine. 88.— Organise une biblio- 
thèque publique à la Sainte- 
Chapelle, jjr^ace, III. 

Louis de Beaumontf évéque de 
Paris, sa mort, lègue tous ses 
livres à la cathédrale, 57. — 
Quittance qui est délivrée par 
le chapitre à ses exécuteurs 
testamentaires, 58 et suiv. — On 
vend trois volumes provenant 
de ce legs, 63, 133, 134, 135. 

LoYAU, receveur du chapitre de 
N.-D., est chargé de payer dif- 
férentes sommes, 161. 

LucHAT, chanoine de Notre-Dame, 
est chargé de recevoir des livres 
donnés à la cathédrale, 130. 

Ltra (Nicolas de), voyez Nicolas 
de Lyra. 

Macrobe , ses saturnales , leur 
influence sur le moyen â.ge, 85. 

Maillard, emprunte une bible à 
la bibliothèque de Notre-Dame, 
69, 146. 

Malherbe (J. B. Ant. de), est 
nommé bibliothécaire de N.-D. 
en remplacement de Joly de 
Fleury ; on l'autorise à vendre 



quelques volumes ; il dresse un 
nouveau catalogue, 84, 159, IGO. 
— Est chargé d'arrêter l'impres- 
sion d'un ouvrage, 161. — Est 
délègue pour prévenir M. d'Ar- 
genson que la bibliothèque de 
N.-D. consent à vendre ses 
manuscrits, 86.— Signe l'acte de 
vente, 87. — Fait imprimer un 
catalogue des livres de Notre- 
Dame, 91, 162.— Fait acheter dif- 
férents ouvrages, 91.— Comptes 
de son administration. Est rem- 
■placé par Jeanson, 92, 162. 

Mannon, un des professeurs des 
écoles palatines, 3. 

Marchand (Jean), couvreur, ses 
travaux dans la bibliothèoue et 
dans les greniers de Notre- 
Dame, 138. 

Marguerite , abbesse d'Yères , 
envoie des livres à Notre-Dame, 
16. 

Marguerite de Montagîant, ab- 
besse d'Yères, remet des livres 
au chevecier de Notre-Dame, 
112. 

Martin v, pape, nomme Jean de 
Courtecuisse évêque de Ge- 
nève, 117 

Martin le Polonais, discussion 
sur la date et les différents 
titres de sa Chronique, 9, 10.— 
Voyez Martinellus. 

Martinellus, quel ouvrage était 
désigné sous ce titre au xiiie siè- 
cle, erreur de Ducange à cet 
égard, 9, 10. 

Martin ETUS , voyez Martinel- 
lus. 

Martinulus, voyez Martinel- 
lus. 

Maupeou, donne six volumes à la 
bibliothèque de Notre-Dame,79. 

Maurice de Sully, commence la 
construction de Notre-Dame, 4. 

Mazuribr, professeur de théolo- 
gie, est délégué pour chercher 
un nouveau local convenable à 
la bibliothèque de N.-D., 65. 
140. — Est chargé de surveiller 
l'impression d'un ouvrape de 
Pierre Lombard, 141.— Reçoit 
les livres légués à la cathédrale 
par J. Merlin, 144. 

Melkelius, voyez Gervais. 

Melot, garde de la bibliothèque 
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du roi, engage le doyen de No- 
tre-Dame à céder les manuscrits 
de la cathédrale, 85. — Les re- 
çoit et en donne décharge, 87. 

Menabs (de), achète la bibliothè- 
que de la famille de Thou, 70. 

Merlin (Jacques), vicaire de Té- 
vèque de Paris, sa biof^raphie, 
67. — Ou lui accorde une clef de 
la bibliothèque de N.-D., 138. 
—Est charge de recouvrer un 
manuscrit prêté au président 
Baillet, 139.— Lègue plusieurs 
volumes à la cathédrale, 68, 143. 

Minimes, leurs couvents près de 
Paris, catalogue de leur biblio- 
thèque ; la cathédrale fait faire 
des pupitres comme ceux qu'ils 
possédaient. 68. 144. 

Missel, son origine, 11. 

MoLiiîBE, son emploi du mot par- 
tiegy 134. 

Mon ET, est chargé de vérifier 
l'inventaire de la bibliothèque 
de Notre-Dame, 123. -Est dé- 
légué pour s'entendre avec les 
ouvriers qui travaillaient à la 
construction de la bibliothèque, 
62, l'-tô. 

Monte AcuTofGirardus de), voyez 
GiRAED de Montaigu. 

Montigniaco (Joannes de), voyez 
Jean de Montigni. 

MoaiN. est chargé de vérifier le 
compte des travaux faits dans 
la bibliothèque de Notre-Dame, 
142 

Mouton, est chargé d'examiner 
un registre dressé par ordre du 
doyen de Notre-Dame, 137. — 
Est délégué pour faire faire un 
inventaire de la bibliothèque, 
139. 

Munier, est délégué pour enchaî- 
ner quelques volumes dans la bi- 
bliothèque de Notre-Dame, 123. 

iMuNCK, a découvert une traduc- 
tion de la Source de la vie 
d'Avicébron, 38. 



NÉCROLOOE d'Amiens, cité, 34. 
NécROLOOB de Besançon, cité, 34. 

NÉCROLOOE DE NoTRB-DaMB DE 

pARiSt où conservé, sa descrip- 
tion, 8.— Cité, 7, 8, 9, 10, l2, 
13, 15,17.24,40,41,46,51, 52, 



55. 57, 62, 108, 112, 113, 117. 
122, 123, 125, 127, 134, 138. 

NÉCROLOOE de Saint-Germain- 
des-Prés, cité, 20. 

NÉCROLOGE de Saint-Mariin-des 
Champs, cite, 10,20. 

NÉCROLOGn de Saint-Victor, cite. 
6, 13. 19, 20.34. 

NÉCROLOGE de la Sainte-Cha- 
pelle, cité, 53. 

Necrologr de Sainte-Geneviève, 
cité, 6, 20. 

NÉCROLOGE de la Sorbonue, cité, 
107. 

NEMOsio(Petru8de),i70»/<!- Pierrk 
de Nemours. 

Nemours (Pierre de), voyez 
Pierre de Nemours. 

Nicolas , chancelier de Notre- 
Dame, transmet à Etienne, son 
successeur, les livres l<*gués à 
l'église par Etienne de Ganior- 
béry, 17. 

Nicolas Albergati, cardinal, pro- 
nonce l'excommunicAtion contre 
les détenteurs d'ouvrages ap- 

Sartenant à la bibliothèque do 
iotre>Dame, 48. 

Nicolas de Danemark, lègue des 
livres à l'abbaye de Sainte- Ge- 
neviève, 6. 

Nicolas de Hacqueville , cha- 
noine de Notre-Dame , etc. , 
exécuteur testamentaire de l'e- 
vèque Louis de Beaumont, 57, 
58. 

Nicolas de Lyra, son commen- 
taire sur la Bible, 28, 51.— Son 
glossaire de la Bible, 39.— Ses 
œuvres sont vendues par la ca- 
thédrale; un chanoine les achète 
206 livres. 52, 126. 

Notre-Dame de Paris, chef-lieu 
de l'enseignement à Paris, 2. — 
Ses origines, 3, 4. — Eudes de 
Sully contribue à son achève - 
ment, 12.— Qui avait la garde de 
ses livres et de ses meubles, 50. 
— Voyez bibliothèque, cha- 
noines, CLOÎTRE, ÉCOLES , ÉVÈ- 
QUK, NÉCKOLOGE, PRISON, RUE. 

Novat, ouvrage de saint Cyprieu 
dirigé contre lui, 33. 



Odangest (Claude), fait offrir à la 
cathédrale un manuscrit conte- 
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nant les actes du concile de 

Bàle, 6-2, 131. 
Odo, voyez Eudes. 
Oli VET (abbaye d'), l'évêque Pierre 

de Nemours lui lègue des livres, 

13, 14. 
Ordeomonte (Petrus de), voyez 

Pierre (T Or gemont. 
Origène, ses commentaires snr 

l'Ancien Testament, .SO.— Ses 

notes sur saint Luc, 31, 
Ostie (Hugues d'), voyess Hugues. 



Pains de chapitre, ce que c'é- 
tait, on en accorde deux par 
jour à l'évoque Pierre d'Orge- 
mont, 44, 111. 

Pardaillan (Louis-Ant.), voyez 
Antin (duc d'). 

Parties (particuleB), sens de ce 
mot, 134. 

Passiaco ( Petrus de ) , voyez 
Pierre de Passy. 

Passionnaire. ce que c'est, 11. 

Pastoral, ce que c'est, 11. 

PÉNiTBNCTER de Notre-Dame,son 
rang dans le chapitre, lu. 

Perrière (Gérard), bibliothécaire 
de Notre-Dame, fait faire de 
nouvelles chaînes pour les li- 
vres, 48, 116.— Est chargé de 
dresser un inventaire de la bi- 
bliothèque ; demande à résigner 
ses fonctions, 119. — Présente au 
chapitre un triple inventaire. 
Est remplacé. 48, 120. 

Petitpied, docteur de Sorbonne, 
ses notes sur le traité de Cl. 
Héméré de Academiaparisiensiy 
19. — Donne des volumes à la 
bibliothèque de Notre-Dame, 
78, 155. 

Petrus, voyez Pierre . 

Phèdre, ses œuvres, 79. 

Phélipeaux, agent général du 
clergé, donne deux volumes à la 
bibliothèque de Notre-Dame, 
79. 

Philippe le Hardi, son confes- 
seur, 86. 

Philippe Lenfant, chevecier de 
Notre-Dame, est chargé de faire 
réparer la bibliothèque de l'é- 
glise. 1,34. — Exécuteur testam. 
de Thomas Briquot; remet à 



l'église deux volumes provenaiu 
de ce dernier, 04, 135. 

Philippe de la Saussaye, délègue 
pour véritier les comptes de ht 
bibliothèque de Notre-Dame, 
110. 

Pictavensis ( Petrus ) , voyez 
Pierre de Poitiers. 

Pierre (saint), ouvrage qu'on lui 
attribue, 32.— Quel livre on dé- 
signait sous le titre itinerarium 
sancti Pétri, 39. 

Pierrk de fîZot's, son commentaire 
sur Job, 30.— Son traité de uti- 
litate tribulationum, 37. 

Pierre ^e la J^ruyèrc, restitue au 
doyen de Notre-Dame un vo- 
lume dç la bibliothèque, 47. 

Pierre de Cambe, voyez Pierre 
de Nemours. 

Pierre de Chacy, délégué pour 
visiter la bibliothèque de Notre- 
Dame et inventorier les livres, 
119, 120 

Pierre de Chartres, son commen- 
taire sur Job, 30. 

Pierre de la Chasse, sous-chantre 
de N.-D., est nommé sous-bi- 
bliothécaire, 77. — Instruit le 
chapitre des donations faites 
par Guichon à la bibliothèque, 
81, 157. 

Pierre Comeaior, chancelier de 
Notre-Dame, sa vie, 39. — Son 
Uistoria scolastica légué à 
saint- Victor par Gervais, 19. — 
A Notre-Dame par Etienne de 
Cantorbéry, 21, 22.— Ce qu'on 
pensait de cet ouvrage au xiii*^ 
siècle; il en existe de nom- 
breux manuscrits, 39. 

Pierre de Joigny, lègue sa biblio- 
thèque aux écoliers de Paris, 
*i6, 27. 

Pierre de Lagny , chanoine de 
Saint-Germain- l'Auxerrois, lè- 
gue sept volumes à Notre- 
Dame, 17, 

Pierre Lombard, évèque de Pa- 
ris, lègue des livres à Notre - 
Dame, 9. — Ses concordances 
sur la Bible, 39. -La cathé- 
drale fait imprimer son com- 
mentaire sur le psautier, 66, 
\4[.— Voyez sentences. 

Pierre de Nemours, évêque de 
Paris, ses différents noms, lé- 
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gue ses livres à plusieurs mo- 
nastères , 13. — N'en laisse 
aucun à Notre-Dame ; erreur de 
VHiUoire littéraire de France 
sur ce sujet. 14. 

PiBR&B d'Orgemonlf évéque de 
Paris, est chargé d'installer la 
bibliothèque de Notre-Dame. 
108.— Promet de lui donner des 
Tolames quand elle sera orga- 
nisée, 43, 109.— Ses armoiries, 
son missel, 43. — Livres qu'il 
offre à la bibliothèque, 44. 110. 
—Comment le chapitre recon- 
naît cette générosité, 41, 111. 
— Date de sa mort, son succes- 
seur, 113. 

Pierre de Passy, doyen de Notre- 
Dame, il reçoit une clef de la 
bibliothèque. 43, 110. 

Pierre de Poitiers, ses Questioneg 
faisaient partie des livres de 
Notre-Dame en 1279, 25. 

Pierre de Saint-Omer^ chancelier 
de Notre-Dame, donne un reçu 
des livres appartenant à l'é- 
glise, 26. 

PiROT ( Edme ) , chancelier de 
N.-D., donne plusieurs volumes 
à la bibliothèque, 79- 

Pontifical, ce que c'est, 11. 

PoNTRAiN, maître épinglier, ses 
travaux dans la bibliothèque de 
N.-Dm 1«1. 

Prisons de Notre-Dame, où si- 
tuées, événements qui s'y pas- 
sent. 45. 

pROSPER (saint), son traité de vita 
contemplativa emprunte à N.- 
D., 67, 141, 142. 



Quentin (Jean), chanoine et pé- 
nitencier de Notre-Dame, est 
chargé de recevoir des livres 
l>our la cathédrade ; puis de faire 
enlever «le la bibliothèque le 
blé qu'on y avait déposé, 130. y. 



Rai MONO (saint), sa somme delà 

pénitence,. 33. 
Uaimond Bourgeois, ses héritiers 

restituent des sacs de procès à 

la cathédrale, 115. 
Kaimonu du Temple, est chaifie 

de chercher un nouveau local 



pour la bibliothèque de Notre- 
Dame, lOC. 

Raoul Éélin, trésorier delà cha- 
pelle de Bourges, la bibliothè- 
que de Notre-Dame lui prête un 
volume, 45, 11.*). 

Rapin - Thoiras , son histoire 
d'Angleterre donnée à la bi- 
bliothèque de N.-D., 82. 

RÉoiNALD, chanoine de Notre- 
Dame, est chargé de chercher 
un nouveau local pour la bi- 
bliothèque, 106. — On lui en 
accorde une clef, 44, 110. 

Rémi d'Auxerre, transporte à Pa- 
ns les écoles palatines, 3. 

Revenus de la bibliothèque de 
N.-D., de quoi ils se compo- 
saient, 93. 

Ricard, professeur de théologie, 
est chargé de surveiller l'im- 
pression d'un ouvrage de Pierre 
Lombard, 141. 

Richard, archevêque de Con- 
stance, signe la sentence de 
réhabilitation de Jeanne d'Arc, 
8«. 

Richard de Saint-Victor, son 
commentaire sur I Apocalypse, 
31.— Son traité de Trinitate, 32. 
—Ses traités de statu interioris 
homînis, de exiertninatione tnali 
et de Spiritu blasphemia, 33; 
— de potestaie ligandi et de po- 
iestate judictaria, 38. 

RiPARFONDs [G. de), voyez Ga- 
briau. 

Robert de Lorris, est chargé de 
veiller a l'installation de la bi- 
bliothèque de Notre-Dame, 108. 
— Ses vues à cet égard sont 
adoptées, 109. 

Roger d^ Armagnac, lègue des li- 
vres à Notre-Dame, 24. 

Roland, médecin, demande à 
emprunter un volume de la 
bibliothèque de Notre-Dame, 
118. 

Rousseau (J. J.), la condamnation 
de son Emile donnée a la bi- 
bliothèque de Notre-Dame, 163. 

Rue Chanoinesse, passe sur l'em ' 
placement qu'occupait la cha- 
pelle de Saiut-Aignan, 42. 

Rue du Cloître Notre-Dame, 
percée sur l'emplacement de 
l'ancien cloître, 1. 
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Saana (Gilebertus de;, voyez Gil- 
bert de Seine. 

Saint-Aignan (chapelle de), où 
située, quand détruite, 42.— On 
songe à y installer la biblio- 
thèque de Notre-Dame, 43, 107. 

Saint Cher (Hugues de), voyez 

HUGUKS. 

Saint-Curistophe (église), où 
située, quand détruite, 41. 

Saint-Cloud (église de\ la ca- 
thédrale lui donne deux pupi- 
tres provenant de la bibliothè- 
que, 68, 148. 

Saint -Denis -DU -Pas (église), 
quand fondée, où établie, quand 
détruite, 53. 

Saint-Eitjpéry (de) , doyen de 
N.-D., démarches faites auprès 
de lui pour l'engager à vendre 
au roi les manuscrits de la ca- 
thédrale, 85.— Est chargé de 
prévenir M, d'Argenson que le 
chapitre consent à cette vente, 
86. 

Saint-Gtermain-des-Prés (abbaye 
de), voyez nécrologb. 

Saint- Laurent (église), premier 
emplacement de la chapelle de 
Saint-Lazare, 146. 

Saint-Lazare, léproserie, quand 
fondée, droits qu'y avait la ca- 
thédrale, 146, 147. 

Saint-Marcel (église), Thomas 
Troassel lui lègue un missel, 56. 

Saint-Martin -dbs-Champs (ab- 
baye)* le chanire Albert lui 
lègue des livres, 10. — Les reli- 
gieux donnent un volume à la 
bibliothèque de N.-D., 82. — 

Voyez NÉCROLOGE. 

SAiNT-MARTiN-DE-TouR8(abbaye), 
Alcuin s'y retire, 3. 

Saint-Riquier (abbaye de), pos- 
sédait un missel en 831, 11. 

Saint-Sépulcre (église du), ses 
chanoines donnent un volume à 
la bibliothèque de N .-D., 79. 

Saint- Victor, voyez Hugues et 
Richard. 

Satnt-Victor (abbaye de), reçoit 
des étudiants, 6.— Quand com- 
mença sa célébrité, 19.— Voyez 
Bibliothèque et Nécrologe. 

Sainte-Chapelle, voyet Biblio- 
thèque, Louis ix et Nécro- 
logk. 



Sainte Geneviève (abbaye de), 
rtçoit des écoliers, 2, 6.- Voyez 
Bibliothèque et Nécrologe. 

Saliceya ( Philippus de ), voyez 
Philippe de îa Saussaye. 

Sallier, garde de la bibliothèque 
du roi, engage le doyen de No- 
tre-Dame à céder les manuscrits 
de la cathédrale, 85.— Les re- 
çoit et en donne décharge, 87. 

Sallustk. ses œuvres, 118. 

Sancto Audoharo ( Petrus de ), 
voyez Pierre de Saint-Omer. 

Sarrazin, chanoine de N.-D., 
recueil dont il est l'auteur, 102, 
103, 104. 

SAULAY(Jean), chanoine de Notre- 
Dame , est chargé de voir si 
l'on peut vendre doux volumes 
légués par Louis de Beaumont, 

Sceau duchapitrede Notre-Dame, 
qui en avait la garde, 15. 

Scott (Jean), un des professeurs 
des écoles palatines, 3. 

SaNTiLLABius, qucl ouvrage on 
désignait sous ce titre, 37 . 

SÉNÈQUB, son liber de moribus, 
.36. 

Sekljs y voyez Etienne. 

Sentences' de Pierre Lombard , 
léguées par lui à Noire-Dame, 
10. — Léguées h Notre-Dame par 
Pierre de Nemours, 13.— Lé- 
guées à Saint- Victor par Ger- 
vais Melkelius, 19. — A Notre- 
Dame par Etienne de Cantor- 
béry, 21, 22. — Description du 
manuscrit original, 23, 37. — 
Opinion de M . Hauréau sur cet 
ouvrage, 36.— Ses commenta- 
teurs. 37. — Ce qu'on en pen- 
sait au xiii» siècle, 38. — Voyez 
Sbntbntiarii. 

Sententiarii, à qui on appliquait 
ce nom, 23. 

Simon de Bourieh, est délégué 

gour vérifier les comptes de la 
ibliothèque de Notre-Dame, 
110. 

Simon de Bucy, évêque de Paris, 
lègue tous ses livres à Notre- 
Dame, 40. 

Simon de Chécy, chevecier de 
Notre-Dame, signe un reçu de 
divers objets provenant de l'ab- 
besse d'Yères, 16, 19. 
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SoHiBRt est charge de constater 
les réparations que demande la 
bibliothèque de Notre-Dame, 
127. 

SoLLiACO (Odo de), royes Rcdes 
de Sully. 

Somme dus vices, voyez Lau- 

RENS. 

SoROONNE, quand fondée et dans 
quel but, 4.—Voyes Bibliothè- 
que et NÉCROU)oi. 

Sous-Chantre de Notre-Dame, 
son rang dans le chapitre, 10, 
161. 

Stephanub, voyez Etienne. 

Suétone, ses œuvres empruntées 
à Notre-Dame par le sieur Hes- 
selin, 69. 144. 

SuLLT. voyez Maurice et Eudes. 



Tappirkau (Pierre), chanoine de 
Notre-Dame, est chargé d'exa- 
miner le compte des travaux 
faits dans la bibliothèque de 
l'éplise, 138. , 

Tempier, t>oye^•ÉTIE^NK. 

THÉOBALD,evèquede Paris, lègue 
des livres à Notre-Dame, 8, 9. 

Thierry (Nicolas), chancelier de 
N.-D., est délègue pour préve- 
nir M. d'Argenson que la ca- 
thédrale consent à vendre ses 
manuscrits, 86. — Signe l'acte de 
vente, 87. 

Thomas (TAquin (saint), ses com- 
mentaires sur les sentences de 
Pierre Lombard, Ht sur le de 
Consolaitone de Boèce. 37 . — Sa 
Somme^ 118 — Son commentaire 
sur Job, 30.— Ses Qiiestiones 
theoîogicœ. 33.— Ses œuvres le- 
uuees à la cathédrale, 51, 124. 

Thomas Brahanti/nus. son Disci- 
flina scholarium. 36. 

Thomas de Courcelles, doyen et 
pénitencier de Notre - Dame, 
vote pour la mort de Jeanne 
d'Arc. 56. 

Thomas Dannoy , est chargé de 
faire restituer un volume qui 
avait été prêté par l'église No- 
tre-Dame à un de sts prison- 
niers, 113. 

Tiiou(J. A. de), hérite de la bi- 
bliothè<iue do .son grand-père, 



70. — Emprunte des livres à 
Notre-Dame, 69. 

Thou (J. a. de), chanoine de 
Notre-Dame, sa bibliothèque. 
69. 

Thou (Nicolas de), chanoine de 
Notre-Dame, laisse son canoni- 
cat à son neveu, 69. 

Thou L.OUZE Jean de), voyez Jean 
de Thoulouze. 

TiTK-LivK, son histoire emprun- 
tée à Notre-Dame par le méde- 
cin Roland, 118.— Puis parle 
sieur Hesselin, 69, 144.— Ma- 
nuticrit provenant de N.-D. et 
aujourd'hui à la bibliothèque 
impériale, 88. 

Tournes (de), libraire, vend un 
ouvrage à la bibliothèque de 
N.-D., 91. 

TRoPHONAiRE.ee que c'est, 11. 

Troussel (Thomas), lègue six vo- 
lumes à la cathédrale, 55, 128; 
et un missel à l'église Saint- 
Marcel, 56. 



Université, taxe les loyers des 
écoliers. 5. — Où avaient lieu 
ses réunions solennelles. 2. 

Urfé (d'), manuscrit relié à ses 
armes, 88. 



Valin ( René - Josué ), avocat , 
donne des livres à la biblio- 
thèque de N.-D., 9-/. 

Ventadour (de), chanoine de 
N .-D , . la bibliothèque est instal - 
lee dans une maison qu'il avait 
occupée, 75, 152 

Verjus, est chargé d'examiner la 
salle d'entrée de la bibliothè- 
que de N.-D., 68, 143.— Est 
délégué pour examiner les tra- 
vaux à faire dans la bibliothè- 
que, pour prêter un des vo- 
lumes et pour aller visiter les 
pupitres de la bibliothèque des 
Minimes, 68, 69. 144 

Villers, délègue pour visiter la 
bibliothè(iue de Notre-Dame, 
119. 

ViNCENNEà, les minimes y avaient 
un couvent, 68. 
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ViTRT (Jacques de,, ses plaintes 
contre les logements des éco- 
liers de Paris, 4. 

Vivant (François), pénitentier de 
Notre-Dame, donne deox de ses 
ouvrages à la bibliothèque, 79. 

ViviBE, est chargé d'examiner un 
registre dressé par ordre du 
doyen deN.-D., 137. 



W ALTON , sa bible polyglotte . 
donnée a la bibliothèque de 
N.-D, 78. 

YÈRES, abbaye qui y fut fondée, 
16.— Droits de Tabbesse sur la 
cathédrale. 112, 113. — Voyez 
Marguerite. 

YoAK, voyez Bibliothèque. 



ERRATA 

Page 93, ligne 21, au lieu de Malherbe, Usez Jeanson. 
Page 113, note 2, au lieu de 1090, lisez 1390. 
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